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BERNE :
Lettre o u v e r te  pour  

un s e r v ic e  civil
E nviron  400 é tud ian tes ë t é tu ­

d ian ts de l’U niversité  de B erne ont 
adressé une le ttre  ouverte  à W illy 
Spuehler, p résiden t de la Conédé- 
ration . Ce m essage dem ande l’in ­
troduction  en Suisse d ’un  service 
civil. Les signataires écriven t no­
tam m en t q u ’«un service civil doit 
b ien tô t ê tre  in trodu it en Suisse 
a fin  de perm ettre  aux  objecteurs 
de conscience sincères de réa lise r 
le u r  idéal ».

Les signata ires exp rim en t encore 
leu r sen tim en t d ’in justice  que « la 
Suisse n ’offre, au jo u rd ’hu i encore, 
que la prison à ceux qui ex igen t 
ce d ro it ».

Cela s'est passé dans notre pays
BERNE: Espion libéré. — U n espion 

tchécoslovaque, O tto Schw arzenberger, 
a q u itté  la  Suisse sam edi p a r avion. 
I l av a it é té  condam né à 12 ans de ré ­
clusion, sous déduction de la p rév en ­
tive, pour service illicite  de rensei­
gnem ents de n a tu re  m ilita ire , po liti­
que e t économique. A yant subi env i­
ron  les deux tie rs  de sa peine (sa mise 
en liberté  conditionnelle é ta it env isa­
gée pour la  fin  de l’année), S chw ar­
zenberger ava it adressé au Conseil 
fédéral un  recours en grâce appuyé 
p a r  l ’A m bassade de Tchécoslovaquie 
à Berne.

L e Conseil fédéral a donné su ite  à 
ce recours et a im m édiatem ent ex ­
pulsé Schw arzenberger de Suisse, con­
form ém ent à l ’in terd iction  de séjour 
de 15 ans prononcée lors de la con­
dam nation.

GENÈVE: Pour sauver un musée. 
— Des m usiciens de jazz et un joueur 
de cornem use ont conjugué leurs 
ry thm es e t leu rs harm onies, sam edi 
su r une place du cen tre  de Genève, 
po u r a tt ire r  l’a tten tion  de la popula­
tion  su r le sort d ’instrum en ts anciens, 
réun is dans un  m usée un ique en son 
genre e t m enacé, pour des ra isons fi­

nancières, de devoir q u itte r  no tre  pays. 
U ne le ttre  revê tue  de 400 signatures 
a été adressée au  Conseil m unicipal. 
U ne souscription a é té  ouverte.

GRISONS: Elections. — Les m em ­
bres du corps électoral du  canton des 
G risons devaien t désigner, en fin  de 
sem aine, leu rs deux rep résen tan ts  au 
Conseil des E tats. M. A. Theus, de 
Coire, s’est vu  confirm er son m andat 
pour une nouvelle période p a r 11 578 
voix. Le deuxièm e siège rev ien t au  
candida t porté  en liste  p a r le P a rti 
conservateu r chrétien-social, M. G.-C.

Vincenz, de Coire, égalem ent, qui a été 
élu  p a r 10 542 voix. Il p rend  la place 
de G. D arm s, sortant.

GENEVE: Inondation. — U ne inon­
dation  s’est p roduite  dans le sous-sol 
d ’un im m euble locatif du boulevard  
des T ranchées, à Genève, et a endom ­
m agé le dépôt d ’un a rtis te  p e in tre  qui 
ava it entreposé là deux cents tab leaux  
environ. U ne tren ta in e  de ces toiles 
ont été p lus ou m oins g ravem ent dé­
tériorées, ce qui a provoqué des dé­
gâts estim és à au m oins 10 000 fr.

C ette inondation est due au refou le­
m en t de l’égout.

NESTHORN: Echec. — Le change­
m en t de tem ps qui m arqua  le w eek- 
end dans les Alpes a con tra in t les q u a ­
tre  alp in istes engagés dans la  face 
nord  du N esthorn  à reb rousser che­
min. Les hom m es qui com ptaient m et­
tre  à leu r actif cette é tonnante p re ­
m ière ont pu regagner sans encom bre 
la vallée. R appelons qu 'il s 'ag issait de 
q u a tre  asp iran ts  guides rom ands et 
bernois soit MM. Lévy, Jungen , G ros- 
sen et von G unthen.

N os  milliards 
sur le billard

L’O P IN IO N  D E  M A X  W E B E R

L’UTILITÉ DE LA COUVERTURE OR

Ce ne sont pas m oins de six a tten ta ts  à  la  bom be qui ont été com mis 
ce w eek -en d  à La Haye, à T urin  et à Londres, contre des ambassades, 
des consulats ou des clubs étrangers. N otre photo: un  policier çjardant 
l’entrée de l’Am bassade du Portugal à La Haye, après un  de ces 
attentats.
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Dans son m essage traditionnel sur 
l’é ta t de l’Union, le président Johnson  
a annoncé qu’il dem anderait au P a r ­
lem ent de lever la prescrip tion  légale 
au term e de laquelle les b illets de 
banque ém is do iven t ê tre couverts à 
raison de 25 %> par de l’or. Cela a fa it 
na ître  çà et là l’im pression qu’on en 
arriverait to u t de m êm e à une d éva ­
luation  du  dollar. La proposition de 
supprim er la couverture or — à la­
quelle on devait s’a ttendre, com m e  
nous l’avons déjà d it ici — m ène au  
con tra ire  à  un  ren fo rcem en t im por­
ta n t de la  défense du dollar. Car les 
réserves d’or qu’on pourra m e ttre  en 
circulation augm enteront.

Les vraies  m o n n a ie s  d'or 
n'ex istent  plus

La loi sur la couverture des billets 
de banque en circulation date du  

t tem ps de l’étalon-or. Dans les pays  
où celu i-ci ava it cours, les in s titu ts  
d’ém ission éta ien t tenus de verser la 
contrepartie des billets en or si l’on  
en fa isa it la dem ande. A  cette épo­
que, on considérait une couverture de  
40 °lo com m e su ffisan te , car on com p­
ta it sur le fa it qu’il n ’y  aurait jam ais 
qu’une petite  partie des billets qui 
seraient échangés contre de l’or. Les 
E tats-U nis on t aussi connu cette loi.

Mais la couverture a é té  abaissée à 
25 °/o, tandis qu’il y  a longtem ps que 
l’échange des billets contre de l’or a 
été supprim é. L ’achat d’or a u x  U SA  
est du reste pra tiquem en t in terd it. 
Dans ces circonstances, la couverture  
or est sans signification  à l’in térieur  
du pays. L ’or ne  sert qu’au finance­
m en t com pensatoire. Q uand la ba­
lance des paiem ents est déficitaire, ce 
d éfic it doit être com blé par de l’or.

Le to ta l des engagem ents des 
E tats-U nis envers l’étranger se m onte  
à 40 m illiards de dollars. En sens 
contraire, les créances représen ten t 
90 m illiards de dollars. I l y  a donc 
u n  solde actif de 50 m illiards de 
dollars, com m e le fa it rem arquer la 
F irst N ational C ity Bank. S i les A m é ­
ricains liquida ien t leurs p lacem ents 
à l’étranger, cela provoquerait les 
pires d ifficu ltés aux  pays européens, 
y  com pris la France, car c’est la ba­
lance des paiem ents de ces pays qui 
deviendra it déficitaire. Mais un  tel 
re tra it serait très d iffic ile  à  opérer 
e t les A m éricains ne songent pas du  
to u t à renoncer à leur in fluence éco­
nom ique dans le monde.

L es p lacem ents étrangers aux  
E tats-U nis sont généralem ent placés 
ferm e. Par exem ple, les industries  
suisses de chim ie et des m achines, de 
m êm e que N estlé, y  fo n t des fabri-

Lait: Déc is ion
A près une discussion approfondie, la 

comm ission du Conseil national s’est 
ra lliée  jeud i à la  proposition du Con­
seil fédéral de p o rte r de 3 à 6 et. le 
m axim um  de la tax e  conditionnelle 
que doivent acqu itte r les p roducteurs 
c’. : la it com m ercial pour assu rer leu r 
partic ipa tion  à la couvertu re  des p e r­
tes de lr. m ise en valeur.

Selon la décision de la commission, 
le rendem ent du dern ie r centim e de la 
tax e  conditionnelle doit toutefois s e r ­
v ir  à financer des cam pagnes spécia­
les, de durée lim itée, d ’élim ination de 
vaches laitières, ainsi q u ’à favoriser 
la reconversion des exploitations en 
en trep rises d ’engraissem ent.

La com m ission a en ou tre  assorti 
son approbation  de diverses m esures 
propres, selon elle, à assain ir la  s itu a ­
tion de l ’économie laitière.

ques. En outre, l’étranger a de gros 
placem ents  à  court term e aux U SA. 
On les estim e à 10 m illiards de dol­
lars. I l s’agit principalem ent de p la­
cem ents des banques nationales. Ces 
avoirs ne sont pas changés dans une  
autre m onnaie n i en  or, parce que, 
libellés en dollars, ils sont plus fac i­
lem en t u tilisables et, d ’au tre  part, 
parce que les p lacem ents à court 
term e  dans des valeurs am éricaines 
d’E ta t on t u n  bon rendem ent. Une 
opération de change en or ou en de­
vises est coûteuse. En ta n t que m on­
naie de réserve et d’échange, le dollar 
est très pratique.

Les réserves d’or des E tats-U nis  
son t m ises à contribution  lors de la 
com pensation du défic it de la balance 
des paiem ents et continueront à l’être  
si les m esures prises n ’on t pas d’e ffe t. 
A  la fin  de l’année dernière, il ne  
resta it p lus que 2 m illiards de dollars 
en or, et la couverture s’éta it abaissée 
à 27 m illiards, contre 32 l’année pré­
cédente. S i l’on supprim e la couver­
tu re  or, ce m on tan t s’accroît de 10 
m illiards. Il est clair que le gouver­
n em en t ne p eu t pas assister les bras 
croisés à la fo n te  <ies réserves; il doit 
prendre des m esures énergiques pour 
élim iner le défic it de la balance des 
paiem ents, com m e il l’a annoncé.

(Su ite  en dernière page.)

Réaction fédérale aux < mini-espions »
Le Conseil fédéral a publié jeud i un 

m essage p a r  lequel il propose l ’in te r­
d iction absolue de vendre  e t d ’u tiliser 
des « m ini-espions » ces pe tits  appa­
re ils  qu i perm etten t d ’ép ier une con­
versa tion  à  l ’insu  des intéressés. Le 
p ro je t de loi p révo it six  nouveaux  a r t i­
cles du Code pénal v isan t à p ro téger 
la  « sphère personnelle  in tim e » (texte 
officiel).

Sera  pun i su r p la in te  celui qui 
écoute ou en reg istre  une conversation  
secrète. U n artic le  p révo it égalem ent 
une  peine de prison  ou d ’am ende pour 
les prises de vues clandestines. U n au ­
tre  artic le  précise en revanche que 
le fa it de b ran ch e r un  en reg istreu r su r 
un  appareil téléphonique n ’est, sous

certaines conditions, pas illicite. E n­
fin, e t c’est là  la  disposition essen­
tielle, une peine de prison ou d ’am ende 
m enace celui qui au ra  « fabriqué, im ­
porté, acquis, stocké, possédé, tra n s ­
porté, rem is à  des tiers, vendu, loué, 
p rê té  ou m is en circu lation  de tou te  
au tre  m anière  ou van té  des appareils 
techniques ou des pièces détachées de 
te ls  appareils, sachan t ou devan t p ré ­
sum er qu ’ils son t destinés à se rv ir à 
com m ettre une  des infractions visées 
aux  artic les précédents ». De tels dé­
lits se ra ien t poursuivis d ’office. Le 
p ro je t va  m ain ten an t ê tre  discuté p a r  
les C ham bres et, s’il est adopté, le  
Conseil fédéra l p o u rra it le m ettre  en 
v igueu r en  1969.

4
Triomphe pour Giovanol i
G iovanoli a réédité l’exp lo it de 
Bruggm ann aux  cham pionnats suisses 
de sk i qui se sont term inés dim anche: 
1 "  au slalom , 1er en slalom  géant et 
V ,  bien sûr, en com biné. Le voici 
avec F. Bochatay, l r’ du com biné  
dames.

Série d’attentats en Europe

G r a ss h o p p e rs  maintient ► 
la d i s tan ce
En arrachant le m atch nu l dim anche  
contre Lugano, au Tessin (1 à 1), 
Grasshoppers a m a in tenu  la d is­
tance qui le sépare de son rival en 
tê te  du classem ent. Photo: un  arrêt 
de Dec/c devan t L u ttrop  (N° 8) et
C itherlet. ~  A

TROISIEME PAGE Ç>

Une brève cérém onie a 
m arqué, sam edi, sur la 
place d ’aviation m ili­
taire de Buochs (Nid- 
wald), la rem ise des 
prem ières escadrilles de 
Mirage à notre aviation. 
Il s’agit de 24 appareils 
du type Mirage 3 S. 
Voici les engins alignés 
sur le « billard » de la 
piste.

BELLINZONE: Drôle de pêche. —
D im anche m atin , un  pêcheur qui lan ­
ça it son ham eçon dans les eaux  du 
Tessin, a découvert, dans les environs 
de Gudo (d istrict de Bellinzone) le 
corps d ’un apa tride  du nom de S ta - 
nislao Szawiel, âgé de 56 ans, dom ici­
lié à Bellinzone. La police n ’a pas 
encore pu é tab lir les causes exactes 
de la m ort du m alheureux .

ZURICH: Ach! Schrecklich! — Zu­
rich  a frém i sam edi m atin : un d rapeau  
vietcong flo tta it su r le bâ tim en t de la  
« N eue Z ürcher Zeitung ». I l a été 
p rom ptem ent enlevé, m ais la  presse 
en ava it é té avertie. On parle  aussi 
d ’une le ttre  de menaces, déposée à la  
« NZZ » p réd isan t la chute de « la  ci­
tadelle  NZZ »: m ais ce ne sont que de 
faux  bru its.

GENÈVE : Piéton tué. — Un piéton 
a é té renversé p a r un autom obiliste, 
d im anche soir, su r la rou te  de Vey- 
rier, aux  portes de Genève. Il a été 
si grièvem ent blessé qu’il est décédé 
en a rr iv an t à  l’H ôpital cantonal. Il 
s’ag it d ’un ouvrier agricol? de n a tio ­
nalité  portugaise, M. M. Jacin to , âgé 
de 46 ans, dom icilié à Scierne, com ­
m une de V eyrier, où il trava illa it.
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Profitez! DERNIÈRE SEMAINE

A C T I O N
pullover Fr. 1.50 
jupe simple Fr.2.—

Chez «votre teinturier»

EHI OER
LA CHAUX-DE-FONDS 

Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 (Immeuble Bou­
cherie Chevaline Schneider)
LE LOCLE - Avenue de la Gare (vis-à-vis Confi­
serie Bersot) - Tél. 5 48 48
Autres dépôts:
Ch. Hausser - Confection - Rue de la Serre 61 - Tél. 21619 - 
La Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Deanmaire - Jardinière 41 - La Chaux-de-Fonds 
Chez Ariette - MUe Béguelin - Rue de la Balance 14 - La Chaux- 
de-Fonds
Charles Frutiger - Confection et textiles - Rue Andrié 3 - Le Locle
Louis Sieber - Nouveautés - Les Brenets
Ml,e J. Thiébaud - Rue du Collège 1 - Les Ponts-de-Martel

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Samedi 9 mars 1968, à 20 h. 30

LE THÉÂTRE DE BOURGOGNE
(Dir. Jacques Fornier)

présente

LE LÉGATAIRE 
UNIVERSEL

Comédie de REGNARD
Mise en scène: Jacques Fornier 

Décors-costumes: M. Raffaëlli
avec

R. Azzolini - P. Bâton - 3. Comel- 
las - J . Fornier - M. Merri - R. 
Pagès - J. Redard - F. Robert

Prix des places de Fr. 5.50 à 15.— 
(taxe comprise, vestiaire en sus) 
Location: Tabatière du Théâtre, 
dès lundi 4 mars pour les Amis 
du Théâtre et dès mardi 5 mars 
pour le public. Tél. 2 88 44.
AMIS DU THÉÂTRE, ATTENTION! 

Le bon N° 11 est valable

COMMISSION SCOLAIRE 
LA CHAUX-DE-FONDS

Mardi 5 mars 1968, à 20 h. 15,
à l'amphithéâtre 

du collège Primaire

Conférence publique et gratuite 
avec projections

V A R S O V I E
Reconstruction 

de la vie ille  ville
par M. Roger VIONNET,

conservateur des monuments 
et des sites, Hauterive

AViS DE T IR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 
comme il suit, avec armes d'infanterie y compris 
lance-mines (jour en gras =  lance-mines):

1. Région les Pradières—Mont-Racine (carte 
1 :50 000, vallon de Saint-lmier, No 232):

au

Mardi 5.3.68 de 0800 à 1600
Mercredi 6.3.68 de 0800 à 1600
Mercredi 20.3.68 de 0700 à 2200
Jeudi 21.3.68 de 0700 à 2200
Vendredi 22.3.68 de 0700 à 2200
Lundi 25.3.68 de 0800 à 2200
Mardi 26.3.68 de 0800 à 2200
Mercredi 27.3.68 de 0800 à 2200
Deudi 28.3.68 de 0800 à 2200
Vendredi 29.3.68 de 0800 à 2200
Lundi 1.4.68 de 0700 à 2200
Mardi 2.4.68 de 0700 à 2200
Mercredi 3.4.68 de 0800 à 1700
Zones dangereuses: limitées par les régions les 
Petites-Pradières - Pt 1430 - Crêtes jusqu'au Mont- 
Racine - La Motte - Lisières forêts est du Mont- 
Racine jusqu'aux Petites-Pradières.

2. Région la Grande-Sagneule et la Petite-Sa- 
gneule:
Lundi 25.3.68 de 0800 à 2200
Mardi 26.3.68 de 0800 à 2200
Mercredi 27.3.68 de 0800 à 2200
Jeudi 28.3.68 de 0800 à 2200
Vendredi 29.3.68 de 0800 à 2200
Zones dangereuses: limitées par le Mont-Racine - 
Pt 1277 - Pt 1336,4 - Petite-Sagneule - Crête est la 
Sagneule - Pt 1390 • Pt 1401 ■ La Motte.
Limite verticale des projectiles: 3000 m. s/m.

Mise en garde. 1. Vu le danger de mort, il est 
interdit de pénétrer dans les zones dangereuses Le 
bétail qui s'y trouve en sera éloigné à temps Les 
instructions des sentinelles doivent être stricte­
ment observées 2. Pendant les tirs, des drapeaux 
ou des ballons rouges et blancs seront placés en 
des endroits bien visibles dans les zones dange­
reuses et près des positions des pièces La nuit, ils 
sont remplacés par trois lanternes ou lampions 
rouges disposés en triangle 3 Projectiles non 
éclatés. — En raison du danger qu'ils présentent, 
il est interdit de toucher ou de ramasser les pro­
jectiles non éclatés ou parties de projectiles (fu­
sées. ogives, culots, etc.) pouvant contenir encore 
des matières explosives Ces projectiles ou par­
ties de projectiles peuvent exploser encore 
après plusieurs années. — Quiconque trouve 
un pro jectile  ou une partie de pro jectile  pou­
vant contenir des matières explosives est tenu 
d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédia­
tement la troupe la plus proche où le poste de 
destruction de ratés 4. Les demandes d'indemnité 
pour les dommages causés doivent être faites au 
plus tard dix jours après les tirs Elles seront 
adressées au commissaire de campagne par l'in­
termédiaire du secrétariat communal qui procure 
les formules nécessaires 5 Toute responsabilité 
est déclinée en cas de dommages dus à l'inobser­
vation des instructions données par les sentinelles 
ou celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés:
Cp. GF 2, Neuchâtel, Cfj (038) 5 4915
Le commandant de troupe: ® (038) 6 32 71 
Office de coordination de la place de tir des 
Pradières, Cp. gardes-fortifictions 2,
2006 Neuchâtel, 0  (038) 5 49 15 
Neuchâtel, le 15.2.68.

Ville de LA CHAUX-DE-FONDS
Vaccinations antidiphtériques

Nous rappelons aux parents les obligations lé­
gales sur les vaccinations officielles, du 4 ju ille t 
1961. e :-/u ïtx ! /.; ztiJiî-.-tvù'F iz s  c> j r r > D j s i  ?.rif
Art. 1. — Tous les enfants habitant le canton 
doivent être vaccinés contre la diphtérie avant 
l'âge d'entrée à l'école primaire.
Cette vaccination est recommandée dès le 4e mois 
et dans le courant de la première année de la vie. 
Les enfants doivent produire, lors de leur entrée 
à l'école publique ou privée, un certificat attes­
tant qu'ils ont été vaccinés contre la diphtérie ou 
qu'ils ont été atteints de cette maladie.
Art. 2. — Tous les enfants doivent être revaccinés 
contre la diphtérie cinq ans au moins après la 
première vaccination. A l'âge de 11 ans, ils do i­
vent produire à l'école un certificat de revacci­
nation.
Les vaccinations préscolaires obligatoires (jusqu'à 
l'âge de 7 ans) auront lieu à la Policlinique, rue 
du Collège 9, comme suit:

mercredi 6 mars 1968, à 8 h.
Prière d'apporter les certificats de vaccination, 
lesquels devront ensuite être présentés à la Police 
des habitants, rue de la Serre 23.

COMMISSION DE SALUBRITÉ PUBLIQUE

VILLE DU LOCLE

Patinoire du Communal 

F E R M E T U R E
le mercredi soir 6 mars 1968, à 22 h.

CONSEIL COMMUNAL

VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

La Direction des travaux 
publics

SERVICE DE LA VOIRIE 
cherche

UN APPRENTI DESSINATEUR 
EN GÉNIE CIVIL A

Durée de l'apprentissage: 3 ans.
Les offres manuscrites devront être 
adressées à la Direction des travaux 
publics, rue du Marché 18, à La Chaux- 
de-Fonds, qui donnera tous renseigne­
ments. DIRECTION DES

TRAVAUX PUBLICS

Faites lire notre journal !

&
Réparations

Transfor­
mations 

sur mesure

MATHIEU

D0NZÉ
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél 039/2 98 33

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Arrêté du Conseil communal
relatif à la pénurie de logements
Ajournement du terme de déménagement du 30 avril 1968 et obligation 
d'annoncer les vacances de logements.

Le Conseil communal 
de la ville de La Chaux-de-Fonds

Vu l'arrêté fédéral concernant l'ajournement des termes de déména­
gement du 20 mars 1953, prorogé jusqu'au 31 décembre 1969, en appli­
cation de l'article 26 de l'arrêté fédéral sur les loyers des biens immo­
biliers, du 30 septembre 1965,
vu l'arrêté cantonal sur la matière du 27 mars 1953, 
vu l'arrêté du Conseil d'Etat de la République et Canton de Neuchâtel, 
du 9 février 1968, approuvé par le Département fédéral de justice et 
police le 15 février 1968,

arrête:
Article premier. — Les locataires d'appartements dont le contrat de 
bail à loyer prend ’ in le 30 avril 196!? et qui ne savent pas s'ils 
pourront disposer d'un logement à cette date peuvent demander 
l'ajournement du terme de déménagement.
Art. 2. — Ils doivent pour cela s'adresser à l'O ffice communal du loge­
ment (rue du Grenier 22, rez-de-chaussée, salle N° 2), qui délivrera 
une formule de demande. Cette formule devra être retournée correc­
tement remplie et signée à l'O ffice du logement avant le 23 mars 1968. 
Les requêtes présentées après cette date ne pourront plus être prises 
en considération.
Art. ï.  — Conformément à la législation fédérale sur la matière, l'a jour­
nement ne pourra être accordé qu'au locataire se trouvant dans l'une 
des situations suivantes:
a) qui est empêché de prendre possession d ’un appartement loué pour 

le 30 avril 1968 ou d'un appartement qu'il do it occuper dans sa 
propre maison parce qu'il n'est pas encore habitable;

b) qui, malgré d'actives recherches, n'a pu trouver aucun appartement et 
que la commune n'est pas en mesure de loger dans un apparte­
ment provisoire conformément aux prescriptions de l'ordonnance 
fédérale du 30 décembre 1953, concernant le contrôle des loyers et 
la lim itation du dro it de résiliation;

c) qui devrait occuper un appartement dont le locataire est au béné­
fice d'un ajournement.

Art. 4. — L'autorité communale peut se saisir d 'office des cas visés à 
l'art. 3 litt. c, et cela même postérieurement à la date du 23 mars 1968.
Art. 5. — Les décisions sont prises par le Conseil communal, sur préavis 
de l'O ffice du logement. Elles sont immédiatement communiquées au 
bailleur et au preneur sur formule ad hoc, par les soins de l'O ffice 
du logement. Elles sont sans recours.
Art. 6. — L'ajournement est accordé pour une durée déterminée, 6 mois 
au maximum.
Art. 7. fr,; Le locataire au bénéfice d'un ajournement a l'ob liga tion .de / 
dép loyer'lous ses efforts en vue de trouver un logement pour le nou- 
vèau terme de son bail. Il do it notamment visiter les_appar{ements 
q u i‘ lui sont signalés par l'O ffice du logement.
Art. 8. — Les bailleurs ou leurs représentants sont tenus de saisir immé­
diatement l'autorité communale de toutes plaintes qu’ils pourraient 
avoir à formuler contre leurs locataires au bénéfice d'un ajournement, 
notamment en raison de leur conduite ou de défaut de paiement du 
montant du loyer.
Art. 9. — Tout appartement vacant doit être signalé à l'O ffice du loge­
ment. Les propriétaires et gérants d'immeubles ont l'obligation de 
signaler la vacance le jour même où le locataire donne ou reçoit son 
congé et non pas lorsque l'appartement devient effectivement vide. 
Tout appartement inoccupé, même meublé, est considéré comme vacant 
et doit être signalé.
Les formunles d'avis seront fournies aux intéressés sur leur demande 
par l'O ffice du logement.
Art. 10. — Les présentes dispositions entrent immédiatement en vigueur.

La Chaux-de-Fonds, le 27 février 1968.

AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL: 
Le président: A. SANDOZ 
Le secrétaire: E. VUILLEUMIER

DURS D’ OREILLES?
Nouveauté sensationnelle: Otarion Normalizer

i
plus de moulage 

«  ►

plus de cordon

enfin l'appareil de surdité dans le canal de l’oreille.
Il est si petit qu'une pièce d'un sou le recouvre, donc invisible à 
porter.
IMPORTANT! Nous nous occupons de toutes les formalités pour les 

demandes d'octroi d'appareils de surdité par 
l ' A S S U R A N C E  I N V A L I D I T É

Démonstrations sans engagement chez
von GUNTEN, optique - horlogerie, avenue Léopold-Robert 21,
La Chaux-de-Fonds,
MERCREDI 6 MARS, de 10 h. à 18 h. 30

BOUVIER Frères
LAUSANNE

Appareils et lunettes 
acoustiques
Tél (021) 23 12 45 
Avenue de la Gare 43 t>i»,
(à d ro ite  en m ontant, en faco  
d e  l'H ô te l V ic toria )

BON
pour l'envoi 
de prospectus 
gratuits

Nom:

Adresse:
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Ligue A
Bâle—L ucerne, 3-0 
G ranges—Servette, 1-0 
L ausanne—Bienne, 2-1 
Lugano— G rasshoppers, 1-1 
Sion—La C haux-de-Fonds, 2-2 
Y oung-Fellow s—Young-Boys, 0-0 H 
Z urich—Bellinzone, 3-0

LES CHAUX DE-FONNIERS SONT SATISFAITS '  ■

G rasshoppers 14 10 2 2 31-13 22
Lugano 14 9 2 3 23-11 20
Bâle 14 8 3 3 29-14 19
Zurich 14 6 5 3 29-16 17
L ausanne 14 7 3 4 33-22 17
L ucerne 14 6 4 4 32-29 16
Young-Boys 14 5 4 5 18-23 14
C hx-de-Fds 14 4 5 5 23-22 13
B ienne 14 5 3 6 21-23 13
Servette 14 5 1 8 21-22 11
Bellinzone 14 4 3 7 12-20 11
Sion 14 2 6 6 12-22 10
G ranges 14 3 1 10 12-31 7
Y .-Fellows 14 1 4 9 8-31 6

Ligue B
B erne—M outier, 2-1 
F ribourg—W interthour, 0-2 
Thoune— Chiasso, 0-0 
UGS—Soleure, 2-1 
W ettingen—B ruhl, 2-3 
X am ax—A arau, 3-2 
S a in t-G all—B aden, 1-0

W in terthour 14 10 2 2 44-16 22 I
W ettingen 14 7 5 2 30-18 19 8
S ain t-G all 13 7 4 2 30-17 18 i
A arau 14 5 6 3 28-13 16
Fribourg 14 5 6 3 22-16 16 1
X am ax 14 6 3 5 27-21 15
B ruhl 14 5 4 5 25-24 14 • i
Soleure 14 4 5 5 23-24 13 -
Thoune 14 4 5 5 19-22 13
U rania 14 4 5 5 17-30 13
Chiasso 13 4 3 6 13-22 11
M outier 14 4 2 8 25-36 10
Baden 14 3 2 9 17-44 8 l
B erne 14 2 2 10 10-33 6 1

Les réserves
G roupe A : Bâle—L ucerne, 4-2 ; 

G ranges—Servette, 3-0 ; L ausanne 
—Bienne, 3-1; Lugano—G rasshop­
pers, 1-1; Y oung-Fellow s—Y oung- 
Boys, 3-1 ; S ion—La C haux -de- 
Fonds, 5-0 ; Z urich—Bellinzone, 
0- 2 .

G roupe B : B erne—M outier, 3-3; 
F ribourg—W interthour, 2-1; S a in t- 
G all—B aden, renvoyé ; Thoune— 
Chiasso, 3-2 ; UGS—Soleure, 2-1 ; 
W ettingen—B ruhl, 3-3 ; X am ax— 
Aa*au)i4M)eiiCjO i »

,;rH>r Prém ière ligue
G roupe rom and : C am pagnes— 

C antonal, 2-0 ; S tade L ausanne— 
Yverdon, 0-4 ; V ersoix—R arogne,
0-3 ; Vevey—Chênois, 7-2.

G roupe cen tra l : E m m enbrucke 
—Concordia, 5-2 ; B erthoud—D ur- 
renast. 1-1 ; N ordstern—Aile, 0-1 ; 
O ld-Boys—P o rren tru y , 1-1; Zofin- 
gue—B reitenbach, 0-1.

G roupe orien ta l : Schaffhouse— 
Frauenfeld , 1-2 ; W idnau—A m ris- 
wil, 1-1 ; U ster—B lue-S tars, 0-0 ;

Vaduz—K usnacht, 1-1.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 1 1  x x x  1 1 2  x 1 2  1

•  Les représentants des nations 
(Portugal, Roumanie, Grèce et Suisse), 
sélectionnées dans le groupe 1 du 
tour préliminaire de la coupe du 
monde de 1970, ont établi le calen­
drier des douze matches prévus. 1968: 
12 octobre, Suisse—Grèce; 27 octobre, 
Portugal—Roumanie ; 23 novembre,
Roumanie— Suisse; 11 décembre: Grèce 
—Portugal. 1969: 16 avril, Portugal— 
Suisse et Grèce—Roumanie; 4 mai, 
Portugal—Grèce ; 14 mai, Suisse—
Roumanie ; 12 octobre, Roumanie— 
Portugal; 15 octobre, Grèce— Suisse; 
2 novembre, Suisse— Portugal; 16 no­
vembre, Roumanie—Grèce.

SION—LA CHAUX-DE-FONDS, 2-2 
(0-2). — Buts: 5e minute, Walker (au­
togoal); 8' minute, Polencent; 59' m i­
nute, Perroud; 81' minute, Georgy. — 
Sion: Biaggi (Lipaski); Sixt, Germa- 
nier, Walker, Delaloye; Perroud, Bla- 
zevic (Elsig); Georgy, Bruttin, Quentin, 
Savary. — La Chaux-de-Fonds: Donzé; 
Voisard, Russi, Fankhauser, H off­
mann; Burri, Polencent; Duvoisin, 
Jeandupeux, Brossard et Frossard 
(Schneeberger). — Arbitre: M. Pius 
Kamber, de Zurich. — 2000 specta­
teurs.

La Chaux-de-Fonds allait diriger 
les opérations au cours de la première 
période, ce qui lui valut de se trou­
ver, au changement de camp, avec un 
avantage de deux buts. C eux-ci fu ­
rent obtenus avec le concours de

Tout savoir sur le football
•  L’entraîneur du F.-C. Lucerne, 

Wechselberger, ne quittera pas ce club. 
On parle de renouveler son contrat 
pour trois ans. Tout sera réglé dans 
un proche avenir.

•  Le tribunal de l ’ASF a exam iné 
et accepté le protêt déposé par le 
F.-C. Chiasso concernant la décision  
prise par le comité de la Ligue natio­
nale au sujet du match Saint-Gall— 
Chiasso, arrêté le 5 novembre dernier 
sur le résultat de 1 à 0 en raison du 
nombre restreint de joueurs tessinois 
encore en lice. Le forfait prononcé 
contre le club tessinois a été annulé 
et la rencontre devra être rejouée.

•  En match représentatif pour ju ­
niors, joué à Saint-Louis, la France 
a battu la Suisse par 2-0 après avoir 
mené par 1-0 à la mi-tem ps. Du côté 
suisse, la défense fut particulièrement 
bonne. Les gardiens Tinturier et 
Marti, qui ont joué chacun une m i- 
temps, furent parmi les m eilleurs de 
la sélection. Cette rencontre a été 
suivie par 4000 personnes.

LA REVANCHE 
DE DANZER
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Les cham pionnats du m onde de p a ­
tinage se son t term inés h ier, à la 
P a tino ire  des V ernets, en apothéose. 
Le gala de clô ture  a réu n i tous les 
cham pions e t le public a fa it salle 
comble. Ces cham pionnats au ro n t ainsi 
rem porté  le plus g rand  succès. Si pour 
le couple russe Beloussova—P rotopo- 
pov la victo ire é ta it certaine, si l ’A m é- 
rica ine  Peggy Flem ing é ta it trop  forte  
p o u r ses concurren tes et f it une dé­
m onstra tion  exceptionnelle, la  victoire 
qui nous a fa it le  p lus p la isir fu t celle 
de l ’A u trich ien  E m m erich  D anzer. A 
G renoble, l ’A u trich ien  n ’ava it pas 
obtenu de m édaille  à cause de la p a r­
tia lité  d ’un  juge  tchécoslovaque. C ette 
fois, il n ’y eu t pas de doute, D anzer 
é ta it b ien le m eilleur.

Les handballeurs chaux-de-fonniers 
accèdent à  la ligue nationale B

LA CHAUX-DE-FONDS—ZOFIN- 
GUE, 13-12 (10-7). — Pavillon des 
sports. 800 spectateurs. — La Chaux- 
de-Fonds (entre parenthèses, les buts): 
Krumenacher; Zangiacomi (4), Fischer 
(5), Pickel, Schmidlin, Pavlovic (3), 
Ochsner (1), Brandt, Burcher, Schmidt.

Cette fois, c’est fait. Les Chaux- 
de-Fonniers accèdent à la ligue na­
tionale B. C’est la première fois que 
les hommes du président Gruring ont 
cet honneur.

Mais il s’en est fallu d’un cheveu  
pour que tous les espoirs d'une saison 
soient perdus. Après avoir battu So- 
leurc par 17 à 10 dans la poule finale, 
La Chaux-de-Fonds devait battre Zo- 
fingue pour être promue, car Zofingue 
avait égalem ent battu Soleure, mais 
par 27 à 10, de sorte qu’en cas de 
match nul Zofingue était avantagé 
au goalaverage. Mis à part la pre­
mière minute où Zofingue marqua 
d’entrée, les Chaux-de-Fonnicrs ont, 
par la suite, toujours mené à la mar­

que. Leur avantage, à un certain 
moment, fut même de 4 à 1 et de 
10 à 7 au repos.

Mais les Argoviens ne s’avouèrent 
jam ais battus. Ils remontèrent chaque 
fois le score. On arriva ainsi dans les 
dernières minutes à 11 buts partout, 
puis 12-11 pour La Chaux-de-Fonds 
et nouvelle égalisation à 12-12. Il ne 
restait que vingt-cinq secondes lors­
que les Argoviens, en possession du 
ballon, commirent une faute. La balle 
changea alors de camp et Zangiacomi, 
le m eilleur joueur sur la piste, par­
vint à marquer le but de la victoire.

Jamais, au cours de cette saison, 
nous n'avions vu l’équipe chaux-de- 
fonnière aussi forte, jamais son atta­
que ne fut aussi brillante qu’elle le fut 
samedi, et particulièrement en pre­
mière m i-tem ps. Il a fallu, pour cela, 
que des hommes se retrouvent, tels 
Fischer, Pavlovic, Ochsner, Krumena­
cher en seconde mi-temps, et, surtout, 
Zangiacomi. R- DÉRUNS.

Walker pour le premier (il expédia  
le ballon de la tête directement dans 
la cage alors que Biaggi se promenait 
hors de son but) et le second récom­
pensa Polencent qui s’infiltra avec 
témérité entre Walker et Germanier 
avant d’ajuster un tir dans les filets. 
Plusieurs occasions d’augmenter le 
score se terminèrent sur un Biaggi 
très heureux, tandis que son vis-à-vis, 
le  jeune Donzé, était peu alerté, et 
ceci malgré le vent favorable aux  
Sédunois, mais qui n’eut pas le don 
de freiner l’allant des Montagnards.

En seconde période, ce fut au tour 
de Sion de prendre l’initiative des 
opérations. Ce retour se solda par

deux buts signés par Perroud (59' m i­
nute) et par Georgy (81' minute). 
Contre le vent, les hommes d’Onia- 
novic ne souffrirent d’aucun com­
plexe. Ils bénéficièrent même de la 
fatigue qui s’empara des horlogers. 
En effet, dès la 60' minute, les Meu- 
queux baissèrent pied et l’on sentit le 
manque de préparation dû aux effets 
de l’hiver.

Finalement, les équipes regagnèrent 
les vestiaires dos à dos. Ce nul est 
équitable. Il reflète la physionomie 
de ce premier match du second tour, 
ce qui laisse bien augurer de l’avenir 
des Sédunois et des Chaux-de-Fon- 
niers. MIKE LUBIA.

XAMAX remonte un 2 à O
XAMAX—AARAU, 3-2 (0-2). —

B uts: 7e m inute, Pflum m ; 10” m inute, 
M eier; 67' m inute, Reisch (penalty); 
77' m inute, Reisch (penalty); 82° m i­
nu te , D aina. — X am ax: F av re ; F rutig , 
M antoan, M erlo (Manzoni), M oulin ; 
Sandoz, S tu tz; Bonny, D aina, P orre t, 
Reisch. — A arau  : 'R ufli; Luscher, 
B lum , S teh renberger, D elevaux; Schi- 
b ler, P flum m ; Walz, Fuchs (Rothen), 
Schm id, Meier.

X am ax  est p arti en ce second tou r 
de cham pionnat de ligue nationale  B 
en spécu lan t su r la  jeunesse: Si, en 
définitive, ce fu t positif, peu  de spec­
ta teu rs  donnaien t beaucoup de chan­
ces au x  N euchâtelois à la  m i-tem ps. 
E n  effet, à  ce m om ent-là, les hom ­
m es de l’en tra în eu r H um pal perda ien t 
p a r  2 à 0 e t les A rgoviens s’é ta ien t 
m on trés dangereux  pen d an t tou te  
cette  p rem ière  période.

A près la  pause, X am ax p rit des 
risques e t joua le to u t pour le tou t 
avec un  coeur adm irable. A arau  se 
défendait avec v igueur, trop  mêm e 
puisque deux  penalties p arfa item en t 
ju stifiés perm iren t aux  N euchâtelois 
d ’égaliser av an t que D aina puisse 
donner la victoire, am plem ent m éritée, 
aux  N euchâtelois.

L ’opération  jeunesse a donc réussi 
et, ce qu i fa it  su rto u t p laisir, c’est 
qu ’elle le fu t p a r  u n  trav a il acharné  
e t aussi parce que ces jeunes ne se 
son t pas laissé ab a ttre  e t qu ’ils on t 
réussi à ren v erse r un  ré su lta t défici­
ta ire  de 2-0 à v ing t-c inq  m inutes de 
la  fin.

A arau  est p a rti très fort, m ais il est 
dom m age que ce tte  équipe joue si 
durem ent, su r to u t lo rsqu’elle essaie de 
p rése rv e r u n  résu lta t.

E. M.

FRANCE. — P rem ière  division (26* 
journée): Rouen—Sain t-E tienne, 3-0 ; 
Sochaux—Sedan, 3-0 ; Nice—N antes, 
5-1 ; Ajaccio—R ed-S tar, 0-0 ; R ennes 
—S trasbourg , 2-1 ; A ngers—Metz, 0-0; 
V alenciennes—B ordeaux, 2-0 ; Lille— 
Monaco, 0-1 ; A ix—Lens, 2-2 ; Lyon— 
M arseille, 3-2. C lassem ent : 1. S a in t- 
E tienne, 26/38 ; 2. Sochaux, 26/30 ; 3. 
V alenciennes, 24/29 ; 4. B ordeaux,
25/29 ; 5. M arseille, 26/29.

D euxièm e division (23° journée) : 
R eim s—M ontpellier, 3-0 ; C haum ont— 
G renoble, 2-2; Boulogne—Toulon, 1-0; 
N îm es—D unkerque, 4-0 ; Angoulêm e 
—Besançon, 0-0; L orien t—Cannes, 0-0; 
N ancy—Avignon, 0-0 ; B astia—Jo in - 
ville, 0-0; Lim oges—Béziers, 0-0. C las­
sem ent : 1. B astia, 23/34 ; 2. Reim s et 
N îmes, 23/30 ; 4. Toulon, 24/30 ; 5. A n­
goulême, 23/27.

ITALIE. — 22* jou rnée  : Bologne— 
Internazionale , 2-1 ; M antoue—L ane- 
rossi Vicence, 1-1 ; Brescia—Florence,
1-1 ; M ilan—Cagliari, 0-1 ; N aples— 
Sam pdoria, 1-1; Rome—Juven tus, 0-0; 
T u rin —A talan ta , 4-1 ; V arese—Spal 
F e rra ra , 2-0. C lassem ent : 1. Milan, 
32 p.; 2. Naples, T urin  e t V arese, 27 ; 
5. F lorence et C agliari, 24.

ALLEMAGNE. — 24e jou rnée  : Bo- 
ru ssia  N eunkirchen—B orussia D ort- 
m und, 3-2 ; S tu ttg a r t—W erder Brème, 
0-3; B orussia M ônchengladbach—A le- 
m ann ia  A ix-la-C hapelle , 3-0 ; Schalke 
—K aiserslau tem , 2-1 ; M unich—N u­
rem berg, 1-2 ; E in trach t F rancfo rt— 
H anovre, 3-0 ; E in trach t B runsw ick— 
D uisbourg, 3-0 ; H am bourg—B ayem  
M unich, 2-1 ; Cologne—K arlsruhe, 4-0. 
C lassem ent : 1. N urem berg, 24/35 ; 2. 
B orussia M ônchengladbach, 24/30 ; 3. 
Cologne, 24/28 ; 4. B ayern  M unich et 
E in trach t B runsw ick, 23/27.

Trois titres pour Fernande Bochatay et D. Giovanoli
Les cham pionnats suisses alp ins se 

son t disputés de vendred i à d im anche 
à H aute-N endaz. Les g rands v a in ­
queurs son t D um eng Giovanoli e t 
F ernande  B ochatay qui on t rem porté  
tro is titre s  : le slalom  spécial, le 
slalom  géan t e t le combiné. Ces ré ­
su lta ts  sont à l’im age de leu r b ril­
lan te  saison su r le p lan  in ternational.

Mis à  p a r t les succès de G iovanoli 
e t de F ernande  B ochatay, la  v icto ire  

jdans la descente est revenue à nos 
n a tionaux  de  G rènùble : A nnerôsli 

, Z ryd chez les dam es et Jean -D an ie l 
D aetw yler chez les homm es.

M ais il y  a aussi ceux e t celles qui 
m ontent. Et, parm i ce? dernières, il 
fau t c ite r les R om andes : la N euchâ- 
teloise M ichèle Rubli, la  Locloise Isa ­

belle G irard  e t C atherine Cuche, de 
S a in t-Im ier. E lles on t créé des s u r­
prises en se c lassan t aux  places 
d ’honneur. Voici les ré su lta ts  de sa ­
m edi e t d im anche :

DESCENTE. — M essieurs : 1. J.-D . 
D aetw yler, V illars, l ’ 32”46; 2. Minsch, 
K losters, 1’ 32”68 ; 3. Schnider, Pizol, 
l ’ 32”88 ; 4. H uggler, M urren, 1’ 33”17 ; 
5. R ohr, Pizol, 1’ 33”20 ; 6. Giovanoli, 
S ils, l ’ 33”26.

D am es : 1. A nnerôsli Zryd, A delbo- 
den, 1’ 34”71 ; - 2. M adeleine W uilloud, 
Thÿon, 1’ 36”74 ; 3. F ernande  B ocha­
tay, Les M arécottes, 1’ 36”92 ; 4. H eidi 
Schillig, B ürglen, 1’ 38”46 ; 5. R ita 
Hug, Pizol, 1’ 39”45 ; 7. M ichèle Rubli, 
N euchâtel, l ’40”12; 9. C atherine Cu­
che, S a in t-Im ier, 1’ 40”83.

SLALOM SPÉCIAL. — M essieurs : 
1. G iovanoli, Sils, 93”64 ; 2. Frei, D a­
vos, 94”61 ; 3. J.-D . D aetw yler, V il­
lars, 98”17 ; 4. Rohr, Pizol, 99”10 ; 5. 
M insch, K losters, 99”31.

Dam es : 1. F ernande  B ochatay, Les 
M arécottes, 64”88 ; 2. C atherine Cu­
che, S ain t-Im ier, 66”48 ; 3. R ita Good, 
Flum s, 68”16 ; 4. R ita Hug, Pizol, 
68”32 ; 5. M adeleine W uilloud, Thyon, 
68”40 ; 6. M icheline H ostettler, T ête- 
de-R an, 70”87.
' COMBINÉ. — M essieurs : 1. G io­

vanoli ; 2: P. R ohr ; 3. Miflsch ; 4. 
B ruggm ahn ; 5. A lpiger 10 ." J .-P . 
Besson, La C haux-de-Fonds.

Dam es : 1. F. B ochatay  2. M. W uil­
loud ; 3. C. Cuche ; 4. R. Good ; 5. 
H. Schillig ; 6. R. H ug ,

KILLY SUR LA SELLETTE
L’affa ire  K illy  a éclaté. Le trip le  

cham pion olym pique est su r la sel­
lette . K illy  sera  p eu t-ê tre  déclassé e t 
on ne le v e rra  p lus dans des courses 
d ’« am ateu rs ». A to r t ou à ra ison  ? 
De l ’esp rit olym pique, des sanctions 
son t à  p rendre. De l ’esp rit du  sport 
« m oderne » de com pétition, on ne 
p eu t rien  rep rocher de plus à K illy  
que ce q u ’on p o u rra it rep rocher à la 
très g rande m ajo rité  des cham pions 
olym piques ! L ’idée olym pique est 
m orte  depuis que les A m éricains en ­
voient aux  Jeu x  d ’h iver com m e à 
ceux d ’été leu rs  é tud ian ts « à vie », 
im ités ap rès p a r  les pays de l’Est 
avec leu rs m ajo rs ou colonels sans 
carrière . S i au jou rd ’hu i les sk ieurs 
français, les A utrichiens, voire les 
Suisses, pu isqu ’ils sont financés p a r  
une  g rande m arque  de ski (ajoutons 
ici que su r chaque paire  de skis ven ­
due en Suisse, quelle que soit la m a r­
que, le com m erçant comm e le cons­
tru c te u r  a iden t au  financem en t de 
l ’équipe suisse p a r  u n  versem en t de 
50 et. chacun), peuven t p ro fite r de ce 
qui leu r est offert, que peu t-on  m a in ­
te n a n t le u r  rep rocher ? E t puis, il y  
a le  hockey e t su rtou t le  pa tinage 
artistique , où nous som m es encore 
p lus p rès du professionnalism e que 
de l ’am ateurism e. Mais cela est une  
au tre  h isto ire . T oujours est-il que 
K illy  est m ain ten an t a ttaqué , dénon­
cé p a r  la p resse  française  elle-m êm e. 
D ans son de rn ie r num éro, le  « C anard  
enchaîné » a violem m ent a ttaq u é  le 
cham pion français. Son a ttaq u e  a 
déclenché l ’affa ire  Killy. Voici ce 
q u ’elle d isa it :

C om m e l’on annoncé les journaux, 
J.-C . K illy  n ’a pas participé au K an- 
dahar le 24 février, à C ham onix, 
parce qu’il é ta it « fa tigué » et qu ’« il 
n ’avait pas eu le tem ps de s’en tra î­
ner ». E t puis aussi parce qu’il avait 
autre chose de plus im portant à 
faire...

Le 23 février, K illy  arrive à Paris 
par avion venan t de G enève. Il rend  
vis ite  aussitô t à un  grand hebdom a­
daire parisien où il reçoit 3 m illions 
et dem i d ’anciens francs. En liquide. 
Pas de chèque, pas de reçu (c’est un  
amateur). Q uelques instan ts après, il 
prend  possession d ’une Porsche toute

n eu ve  et q u itte  Paris le soir m êm e.
Merci pour lui.
L ’a ffa ire  s’éta it traitée dans l’après- 

m id i du  17 février, après le slalom  
spécial, au village o lym pique. K illy  
déjeunait seul, assez n erveu x  et un  
peu  dépité, ne sachant pas s’il était 
va inqueur ou non, à l’écoute d’un  
transistor lui donnant les nouvelles. 
Là-dessus arriven t des journalistes  
français. Soudain, on apprend que  
le ju ry  déclasse l’A u trich ien  Schranz  
et que K illy  ob tien t sa troisièm e  
m édaille. Les « professionnels de la 
pellicule » dem andent alors : « P ho­
tos, Toutoune ?... » R ien  à faire. On 
parle argent. On tom be d ’accord : 
trois m illions et demi.

C om m e K illy  n ’a pas encore reçu  
sa tro isièm e m édaille (qui ne lui sera  
rem ise que le lendem ain), il em ­
prun te , pour poser pour la photo, 
celle de Marielle.

A près qu ’il eu t gagné sa prem ière  
m édaille, celle de la descente, K illy  
s ’approcha d ’un  hom m e en anorak  
bleu de France et lui glissa : « Cette  
m édaille, je  vous la dois bien ! » Le 
m onsieur en question n ’éta it autre  
que le brave colonel Crespin, d irec­
teu r  des sports, qui avait, si l’on 
p eu t dire, « inves ti » quatre m illions  
lions et dem i d ’anciens francs sur 
K illy .

C om m ent ? En rachetant un  contrat 
de publicité signé im prudem m en t par 
K illy , en  novem bre 1967, avec une  
firm e  ita lienne de bâtons de ski.

Le m êm e C r s p in  f i t  des prières 
to u t au long des J e u x  pour qu’on 
n ’asticote pas trop le président B run -  
dage sur ses idées d ’am ateurism e, 
car il savait, lui, que les « v ieu x  in ­
nocents » du C om ité international 
olym pique ava ien t dans leur serv ie tte  
la copie d’un  contrat publicitaire  
signé par M arielle G oitschel !

K illy  a donc touché des som mes 
im portan tes pour son tr ip le  succès 
olym pique. Vous pouvez le jugez. 
M ais avan t, écoutez ses déclarations 
faites su r  sa vie de cham pion, su r 
ses sacrifices :

La form e, ce n ’est pas u n  don du  
ciel, ça se gagne en souffrant. Je  
cours la fa im  au ven tre  et pourtant

j ’aim e bien casser la croûte. P lus une  
seule goutte d’alcool, et pourtan t j ’ai­
m erais bien boire un  bon coup avec 
les copains. F um er 7 Il ne fa u t pas 
y  penser. De longues nu its  de som ­
m eil et la sieste tous les après-m idi. 
E nfin , toutes les privations de la jeu ­
nesse. Le tem ps em ployé, c’est à 
l’entraînem ent. Toujours courir m ieu x  
ju squ 'à  l’ex trêm e lim ite  de ses possi­
bilités. Un skieur de com pétition  ne 
pourra plus skier qu’au m axim um . 
On a vu  à G renoble ce qu ’éta it le 
p r ix  d’un  seul centièm e de seconde. 
De nos jours, il est im possible de 
pra tiquer le sport com m e on le fa i­
sa it il y  a quarante ans. Le sport 
sans l’argent, c’éta it une conception  
de m illiardaire. Moi le prem ier, si 
on ne m ’avait pas aidé pour m on  
m atériel, m es voyages, je  n ’aurais 
jam ais pu devenir ce que je  suis. 
M aintenant, il y  a te llem en t d’in térêts  
dans tou t ça q u ’on ne peu t plus les 
ignorer. M êm e si ça ne p la ît pas aux  
gens qui pensen t le contraire parce  
que, eux, ils ont assez d ’argent pour 
être « désintéressés ».

Le douanier de V al-d ’Isère  en est 
là. Il a 24 ans. Il a p ris  une revanche 
su r sa jeunesse pauvre. A -t- il raison 
d ’en p ro fite r ? D ans le fond, les re s ­
ponsables de l ’affa ire  K illy  ne son t- 
ils pas m ain ten an t ces g rands h eb ­
dom adaires ou ces m arques d iverses 
qui pa ien t des p rix  fous pour des 
exclusiv ités ? R. D.

Sports  divers
BASKETBALL. — Cham pionnat 

suisse de ligue nationale A : S tade- 
Français—C ham pel, 94-38; Fribourg- 
O lym pic— O lym pic La C haux-de-
Fonds, 55-51; L ausanne-Sports—Jonc­
tion, 87-45; Federale Lugano—UGS, 
66-79 (apr. prol.).

CYCLISME. — Franco Bitossi, déjà  
va inqueur du Tour de Lom bardie, a 
rem porté la classique sarde Sassari— 
Cagliari en tr iom phant au sprin t, sur 
la piste en cendrée du stade de l’A m -  
sicora, à  Gagliari, des Belges Jos Van  
der V leu ten  et E ddy M erckx. Le Suisse  
R. M aurer est tren te  et unièm e.
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H o c k e y  s u r  g l a c e La Chaux-de-Fonds couronne sa saison à Viège 
et termine avec sept points d’avance sur Genève-Servette
Grasshoppers (champion en 1966) est relégué en ligue nationale B

Mis à part le nom du club qui sera 
promu en ligue nationale A, tout est 
dit sur le championnat de hockey sur 
glace, saison 1967-1968. Le H.-C. La 
Chaux-de-Fonds est champion suisse. 
Grasshoppers est relégué de ligue A 
en ligue B, Lausanne et Sierre de­
vront disputer un match d’appui pour 
connaître le champion suisse de ligue 
B et, surtout, celui qui accédera à la 
ligue A. Enfin, Moutier et Martigny 
sont relégués de ligue B en première

ligue. Ils seront remplacés par Bienne 
et Uzwil.

A VIÈGE, LA CHAUX-DE-FONDS 
a gagné son dernier match à l’issue 
duquel elle reçut le trophée de cham­
pion suisse. C’est dans la seconde pé­
riode que la décision s’est faite. En 
effet, au terme du premier tiers, La 
Chaux-de-Fonds ne menait que par 
1 à 0. Mais, dans le deuxièm e tiers, 
quatre nouveaux buts furent acquis 
grâce à Berger, Reinhard, Jeannin et

Sierre refuse de jouer à Genève
LAUSANNE—KUSNACHT, 8-3 (0-1, 

3-2, 5-0). — B uts: 16” m inute, Monga; 
22° m inute, D ubi; 23ü m inute, R. B erra; 
26p m inute, A. B erra ; 29° m inute, K ra - 
dolfer; 29’ 15”, K radolfer; 45° m inute, 
R. B erra ; 47° m inute, A. B erra ; 53' m i­
nute, R. B erra ; 53' m inute, N euhaus; 
55° m inute, Schenker.

C ette dern ière  rencon tre  v it une 
nouvelle victoire lausannoise, m ais qui 
fu t longue à se décider. En effet, à 
ta fin  du  p rem ier tiers, les Zurichois 
m enaient p a r 1 à 0. Ce n ’est q u ’au 
deuxièm e tie rs  que les L ausannois se 
réveillè ren t pour m arquer tro is  bu ts 
successifs, mais, en quinze secondes, 
les gars de K usnacht égalisaient.

Enfin, au  troisièm e tiers, l’e n tra î­
neur lausannois supprim a la  troisièm e 
ligne et, comme à l ’accoutum ée, les 
Lausannois firen t leu r dém onstration  
en m arq u an t cinq buts, p ro fitan t éga­
lem ent de l ’effondrem ent des Z u ri­
chois.

Ainsi, L ausanne e t S ierre  se tro u ­
ven t en tê te  de leu r groupe à égalité 
de points e t le m atch  de b arrage  se 
jouera  vendredi, à la P atino ire  des 
V ernets, à Genève.

M ais a tten tion  ! Au cours d ’une 
séance tenue dim anche, le com ité du  
H.-C. S ierre  a décidé de ne pas accep­
te r  la P atino ire  des V ernets comme 
lieu de rencon tre  pour le m atch  d ’ap ­
p u i de ligue nationale  B contre L au­
sanne. Le H.-C. S ierre  propose Berne. 
U n recours auprès de la Commission 
de recours a é té  déposé. Le com ité 
du H .-C. S ierre  p réfère  B erne à G e­
nève parce que ses joueurs n ’ont pas 
l ’hab itude de jo u er su r patinoire cou­
verte.

A notre  avis, ce recours ne sera 
ce rta inem en t pas accepté, é tan t donné 
que L ausanne ne dispose pas non 
plus de patino ire  couverte e t que les 
V audois n ’on t pas p lus l’hab itude  que 
les V alaisans de jouer à  l ’in térieur.

Pousaz. Le dernier tiers fut plus m ou­
vementé, les Valaisans n’acceptant que 
très difficilem ent leur défaite. Il y eut 
de l’électricité dans l’air et Jeannin, 
notamment, fut pénalisé de cinq m i­
nutes plus une pénalité de match. 
Rigolet a été le grand malchanceux 
de cette rencontre. A la T  minute, 
sur un tir de Ludi, Rigolet a dévié 
le puck sur sa tête; blessé, il fut 
remplacé dès ce mom ent-là par Des- 
voigne.

DAVOS a battu GENÉVE-SER- 
VETTE grâce à un premier tiers ab­
solument magnifique de la part des 
Grisons. Par la suite, les Genevois 
ont tenté de remonter leur handicap, 
mais n’y sont pas parvenus. Ce fut 
aussi le match des occasions man- 
quées, et cela d’un côté comme de 
l ’autre. Davos a fait jouer le jeune

J. Sprecher (17 ans), qui a fait sen­
sation, marquant notamment le pre­
mier but.

KLOTEN—LANGNAU. — C’est dans 
une totale décontraction que se sont 
rencontrés ces deux clubs. Aucune 
pénalité. Aussi le résultat nul est tout 
à fait conforme à la partie. Si Kobera 
dirigera à nouveau Kloten la saison 
prochaine, puisque son contrat a été 
renouvelé, en revanche, l’équipe des 
« aviateurs » sera sensiblement modi­
fiée: Weber, J. Lott et Spaeth vont 
partir pour l’Afrique du Sud, où ils 
travailleront et joueront au hockey 
là-bas.

GRASSHOPPERS—ZURICH fut le 
match du désespoir. Le plus chanceux, 
Zurich, a finalement triomphé et, pour 
un but d’écart, gardera sa place en 
ligue nationale A, alors que Grass-

A  Viège, sam edi, les C haux-de- 
Fonniers ont fê té , avec leurs d iri­
geants, leur prem ier titre. Ils ont 
reçu, à cette occasion, un  chrono- 
graphe en or, alors que Gaston Pel­
letier recevait de la part de ses joueurs 
un  puck  en or m assif de 160 g.

D im anche  soir, à  leur retour du  
Valais, ce fu t la réception à La C haux- 
de-Fonds. Un cortège, conduit par la 
v iusique ouvrière La Persévérante, 
parcourut l’avenue Léopold-Robert 
ju sq u ’à la Salle de m usique, où s’est 
tenue une cérém onie organisée par le 
G roupem ent des sociétés locales et 
où les dam es de C eux de la Tchaux

A la radio
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BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12 30, 15.00. 6.10 B on jour. 6.20 
R éve il en  m u9. 7.10 A u to -rad io . 8.30 Fan­
ta i s ie  é c o s s a i s e .  9.00 S o u v en irs . 10.05 M us. 
p o p .  11.05 Emis. com . 12.00 P our la c a m ­
p a g n e .  12.40 R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 De 
N a b lu s  à J é ru s a le m . 14.30 R a d io sc o la ire . 
15.05 O p é ra s .

Lundi 4 mars 1968

SOTTENS. -  16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  
d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P e r s p e c ­
t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18.05 
M icro d a n s  la v ie . 18.35 R ev u e  d e  p r e s s e .  
18.45 S p o r ts . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
B o n so ir le s  e n fa n ts !  19.35 En e ffe u illa n t la 
s ta t i s t iq u e .  20.00 M ag az in e  68. 20.20 U ne 
a v e n tu re  d e  R o lan d  D urtal. 21.15 Q u a n d  ça  
b a la n c e . 22.10 L itté ra tu re  e t  H is to ire . 22.30 
Inf. 22.35 C in é m a g a z in e . 23.00 M us. c o n te m ­
p o r a in e  e n  S u is se . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d o  S o tte n s . — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e - 
r ig g io . 18.00 J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i lav o - 
ra to ri i ta lia n i in S v izze ra . 19.30 M us. lé g è r e .  
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la v ie  d u  
m o n d e . 20.15 D isq u es . 20.20 Inf. lo c a le s .  
20.30 M o n d e  c h ré t ie n . 20.45 P a n o ram a  d e  la 
m us. 1900-1914. 21.45 C h œ u r d e  la R ad io  ro ­
m a n d e . 22.05 D o m ain e  d e  m é m o ire . 22.30 
A c tu a lité s  d u  iazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
Thé d a n s a n t .  17.00 C h a n so n s  p o p . 17.30 
C o u rrie r  d e s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R ad io - 
je u n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n ­
c e rt su r  d e m a n d e . 22.15 Inf. 22.30 S é ré n a d e  
p o u r  Line.

Mardi 5 mars 1968

SOTTENS. — 6.10 B o n jour à  to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 
B onheur à  d o m ic ile  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 
O n d e  lé g è r e .  12.00' Inf. 12.05 C arillo n  d e
m id i. 12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 «Le
Parfum  d e  la D am e e n  noir» , fe u i lle to n .
13.05 M ard i le s  q a r s l  13.15 N o u v e a u té s  du 
d is q u e . 13.30 M us. s a n s  p a r o le s . . .  14.00 Inf.
14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 M o n d e
ch e z  v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n ce rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik am  N ach m ittag .

A la TV romande
Lundi 4 mars 1968

17.00 E n trez  d a n s  la ro n d e . 17.25 II s a lta -  
m a rtin o . 18.30 G u ten  T ag . 18.45 B u lle tin . 18.55 
«De la J u n g le  à  la P is te» , fe u i lle to n . 19.10 
H o rizo n s . 19.30 F o o tb a ll. 20.00 T é lé jô u rn a l.
20.20 C arre fo u r. 20.40 V ib ra to . 21.25 «Les M ar­
c h a n d s  d e  Peur», film . 22.15 S e c o n d o  Pue- 
s c h e l . 22.25 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Lundi 4 mars 1968
1re c h a în e . — 18.25 M ag az in e  fém in in . 

18.55 B onne c o n d u i te .  19.20 B onne nu it le s  
p e t i t s .  19.25 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 «Les 
A to m is te s» , fe u ille to n . 20.00 A c tu a lité s . 20.35 
P as u n e  s e c o n d e  à  p e r d r e .  21.15 Les fem ­
m e s  a u s s i .  22.15 V érité  su r  l 'e s p io n n a g e .  
23.10 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 18.00 C o u rs  p ro fe s s io n n e ls .
18.20 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r t s  e t  m é tie r s . 
19.40 F ilo p a t e t  P a ta fil. 19.45 A c tu a lité s . 20.00 
P ré s e n ta tio n . 20.05 M o n sie u r C in ém a. 20.35 
«Il P o sto » , film . 22.05 E cran s d e  la v ille . 
22.35 A c tu a lité s .

Mardi S mars 1968

Ire  ch a în e . — 9.05 TV s c o la ir e .  12.30 P aris - 
C lub . 13.00 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 14.00 C o n s e rv a to ir e  d e s  a r ts  
e t m é tie rs .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD

LAUSANNE: Groupe socialiste du 
Conseil communal, lund i 4 m ars, à  
20 h. 30, à la  M aison du  Peuple, salles 
5-6.

CANTON DE NEUCHATEL
COMITÉ CANTONAL. — Le m er­

credi 6 m ars (à la  place du 4 m ars), 
à 19 h. 45, à la  M aison du  Peuple de 
L a C haux-de-Fonds.” o.,

CANTON DE GENÈVE

ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS. —
D ébat su r la  m a in -d ’œ uvre  étrangère, 
Hôtel de Genève, ru e  des Pâquis 27, 
sam edi 2 m ars 1968, à  9 h. précises.

PLAN-LES-OUATES : Assemblée
générale de section. — Lundi 4 m ars, 
à 20 h. 30, au  Café L acraz — Le 
F eu illu  — P lan-les-O uates. P rob lè- 
m  in ternes e t affaires comm unales. 
Présence de chacun indispensable.

GRAND-SACONNEX : Séance du 
comité. — L undi 4 m ars, à 20 h. 30, 
Café du Raisin.

Assemblée générale : V endredi 8 
m ars, à 20 h. 30, au  Café de la M airie.

JURA
MOUTIER : Assemblée générale. —

Sam edi 2 m ars, à 14 h. 30, au  R estau ­
ra n t  du  M oulin. O rdre du  jou r : ra p ­
ports d ’activité, renouvellem ent du  co­
m ité. C onférence : «L’aven ir du PSS» 
p a r  Ju les H um bert-D roz.

hoppers, qui avait été champion suisse 
en 1966, est relégué en ligue natio­
nale B. C’est à dix minutes de la fin, 
sur une passe de Muhlebach, que 
Loher a donné la victoire à ceux du 
Hallenstadion. Comme il fallait s’y 
attendre, la nervosité a régné et le 
match ne fut pas d’une grande qualité. 
Zurich appliqua la tactique défensive 
basée sur des contre-attaques, ce 
qui lui réussit. Mais un grand homme 
sortit de cette dencontre, le gardien 
Furrer, qui fut intraitable devant les 
avants des Grasshoppers.

Un puck en or pour Gaston Pelletier
serviren t un  v in  d’honneur aux  cham ­
pions.

M. Louradour, ainsi qu’A ndré San- 
doz, président de la ville, p riren t la 
parole pour apporter leurs félicitations 
a ux  cham pions, alors que M. Ryser, 
en l’absence du président Frutschi, 
qui se trouvait à Berne avec la ligue 
nationale, rem ercia les autorités et les 
sociétés locales pour cette m agnifique  
réception.

E t puis, il y  eut aussi des fé lic i­
tations pour l’équipe des réserves du  
H.-C. La C haux-de-F onds qui, en 
battant, hier, Jonction G enève par 
11 à 2, accède à la prem ière ligue.

Loterie romande
Le tirage  de la  258e tranche  de la 

L oterie rom ande, qui a eu lieu, sa ­
m edi soir, à  P rarom an  (FR), a donné 
les résu lta ts  su ivants :

Les num éros se te rm in an t p a r 4 
gagnent 6 fr. ; les num éros se te rm i­
n an t p a r 8 gagnent 10 fr. ; les num éros 
se te rm in an t p a r 27 gagnent 12 fr. ; 
les num éros se te rm inan t p ar 942 e t ' 
242 gagnent 20 fr. ; les num éros se 
te rm in an t p a r  770 e t 456 gagnent 
30 fr.-?<-les-numéros-se te rm in an t p ar 
1417, 7192, 4848, 0476, 3424, 8475, 4011, 
0952, 7016 et 6642 gagnent 100 fr. ; Les 
num éros se te rm inan t p ar 6994, 9233, 
6080, 2249 et 6512 gagnent 200 fr.

Les num éros suivants gagnent 500 
francs : 578 571, 470 410, 572 972,
530 212, 499 031, 583 985. 553 044,
577 847, 501 377, 465 879, 543 300,
558 914, 493 511, 583 088, 472 409,
528 276, 531 855, 491 426, 554 313,
472 351.

Les num éros su ivan ts gagnent 1000 
francs : 509 216, 581 496 581 881,
493 898, 557 418, 534 238, 471 514,
564 740, 519 380, 464 975, 496 843,
499 230.

Les num éros suivants gagnent 5000 
francs : 522 337 e t 587 292.

Le num éro 565 324 gagne 10 000 fr.
Le gros lot de 100 000 fr. échoit au 

b ille t p o rtan t le num éro 544 098.
D eux lots de consolation de 500 fr. 

chacun aux billets po rtan t les num é­
ros 544 097 e t 544 099.

Sans garantie, seule la liste officielle 
du tirage  fa it foi.

La dernière soirée
Ligue A

Viège—La C haux-de-Fonds, 3-7 
G rasshoppers—Zurich, 1-2 
Davos—G enève-Servette, 2-1 
K loten—Langnau, 3-3

C hx-de-Fds
G enève-Serv.
K loten
Viège
Langnau
Davos
Zurich
G rasshoppers

28 22 2 4 
28 17 5 6 
28 14 6 8 
28 10 6 12 
28 9 6 13 
28 11 1 16 
28 8 1 19 
28 6 3 19

147-67 
130-97 
130-96
77-93 
80-85 
93-111 23 
74-147 17
78-113 15

46
39
34
26
24

Ligue B : 
tour de promotion

Lausanne—K usnacht, 8-3 
Coire—Sierre, 2-8 
A m bri-P io tta—Berne, 2-4

L ausanne 8 7 1 0 49-19 15
S ierre 8 7 1 0 39-12 15
B erne 8 5 1 2 30-20 11
Coire 8 4 0 4 46-47 8
A m bri-P io tta 8 3 1 4 45-35 7
Thoune 8 3 1 4 28-30 7
Sion 8 2 0 6 23-39 4
K usnacht 8 1 2 5 27-43 4
L angenthal 8 0 1 7 22-64 1

Ligue B : 
tour de relégation

Saint-M oritz—Fribourg, 9-3 
Lugano—Y oung-Sprinters, 1-2 
Lucerne—M outier, 6-4

■ -, ■ l  ,:: o h  . r t f i n  t ; s  
6 ~  '

6
Y .-Sprin ters
Lugano
Fribourg
Lucerne
Saint-M oritz
M outier
M artigny 0 0 6

28-16 10 
23-15 7 
32-25 
21-17 
26-17 
21-35 
8-34

Cinq champions 
olympiques soviétiques 

à Genève
La form ation soviétique, une sélec­

tion des deux grands clubs de Mos­
cou, S partak  e t Chmik, qui p artic i­
pera  au tournoi du Salon, à Genève, 
e t qui jouera  à La C haux-de-Fonds 
le 20 m ars est connue. Elle com pren­
d ra  cinq des joueurs de l ’équipe n a ­
tionale A qui a rem porté le titre  
olym pique : le gardien  Zinger, l ’a r ­
riè re  B linov et la fam euse ligne d’a t­
taque Zimine, S tarsh inov  e t B. M a- 
jorov. On y trouve égalem ent J a -  
kouchev e t Jaroslav tsev , qui fa isaient 
p artie  de l ’équipe nationale  A aux 
cham pionnats du  m onde de Vienne

La ★
servante

c
c

S i m p l e  h i s t o î
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locteur
r e  p a r  Ur b a i n  Ol ivi er
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— D urant ces in term ittences, souffrez-vous 
d ’une douleur dans le voisinage du cœ ur ?

— Non ; m ais cela me dorme de l’angoisse, 
comme si la vie, une seconde suspendue, a lla it 
cesser tou t de bon.

— D ans ce mom ent, vous avez le pouls régu­
lier, à soixante, d it M. Argozat, après avoir posé 
la m ain su r l’a rtè re  du poignet gauche du jeune 
homme. Mais vous avez, je  suppose, les im pres­
sions vives, les nerfs p eu t-ê tre  facilem ent éb ran ­
lés ?

— Oui, m onsieur.
— E t vous avez bon appétit le so ir ?
— Oui.
— A im ez-vous le v in  ?
— J ’en bois une bouteille p ar jour, en trav a il­

lan t; m ais je  ne suis po in t un  hom m e de cabaret. 
J e  n ’ai jam ais fa it d ’excès d ’aucune sorte.

— A vez-vous eu p eu t-ê tre  un  chagrin  de cœur, 
supporté  une crise m orale ? Ne m e répondez pas, 
si vous le préférez.

— Oui, m onsieur ; je  devais me m arie r avec 
u ne  cousine. Nous étions fiancés, lo rsqu’elle 
tom ba m alade e t m ourut. A cette époque, qui 
d a te  l ’h iv er précédent, j ’avais déjà  la disposition 
dont je  vous parle, m ais m oins souvent et m oins 
fo rte  que dès lors.

— iBen. Vous n ’avez pas besoin de m édica­
m ents, e t je  ne pense pas que vous ayez un  m al 
organique au  cœ ur. C’est p robablem ent l ’estomac 
qui lu i cause la gêne dont vous souffrez. A votre  
âge, quand on trava ille  de force, on a bon a p p é - 
tit. Essayez de m anger m oins le soir. A bstenez- 
vous des corps gras: beurre, lard , from age. J e ,  
vais, au  reste, vous tra c e r su r le pap ier quelques 
directions hygiéniques. P endan t que je  les écri­
rai, allez vous chauffer vers le feu de la  cuisine. 
C ette cham bre est un  peu crue, e t les m atinées 
sont déjà fraîches.

M. A rgozat conduisit lui-m êm e son client èt 
d it à  E lisa de lui donner une chaise près du 
foyer.

— En effet, d it Théophile à Elisa, quand il fu t 
assis, j ’ai un  peu fro id  aux pieds. C’est bien 
é tonnan t que M. le docteur s’en  soit douté. On 
m ’avait d it qu’il v iva it seul e t n ’avait pas de do­
m estique.

— Je  ne suis chez lui que depuis peu de temps.
— Vous n ’êtes pas de ce village ?
— Non.
— Q uand je  reviendrai, s’il fau t revenir, j ’au­

ra i soin de choisir u n  au tre  jo u r que le d i­
m anche. J e  crains d ’avoir causé du dérangem ent 
à M. Argozat. M ais je  vous gêne n eu t-ê tre  aussi, 
en m e ten an t p rès du feu, d it-il, voyant E lisa 
debout qui su rveilla it une m arm ite  en  ébullition.

— Non, m onsieur; restez seulem ent à votre 
place.

Théophile Caux ne pu t s’em pêcher de voir que 
la jeune  fille av a it bonne façon, des tra its  ch ar­
m ants, les m ains très  propres, les poignets blancs 
e t arrondis.

— Vous avez le bonheur, lui d it-il, de jou ir 
d ’une bonne san té  ?

— Oui, grâce à Dieu. Mais j ’ai été m alade 
aussi, m êm e gravem ent m alade cette année, pen­
d an t p lusieurs mois. Les soins e t les directions 
de M. A rgozat m ’ont été bien  utiles. M ain tenant 
je  me porte  m ieux que jam ais.

— On le voit, m adem oiselle.
Le docteur en tra it ; il rappela  son client.
— Voici ce que je  vous conseille, d it-il à 

Théophile en llui rem ettan t une grande feuille 
de pap ier pliée en q uatre  : Des bas de laine ; 
m anger peu le soir ; des lavages d ’eau froide 
su r l’estom ac ; ne pas fa ire  des ouvrages trop 
fa tigan ts, n i lever de pesants fardeaux  ; jam ais 
aucun excès de boissons alcooliques ; tâcher de 
se sen tir l ’esp rit gai, p a r  des récréations agréa­
bles. E tes-vous chasseur ?

— Non, m onsieur.
— Vous faites bien. Les émotions e t la fa ti­

gue de la chasse ne vous conviendraient pas. 
A im ez-vous à lire  ?

— Oui, beaucoup.
— Ne pas lire  trop  longtem ps, e t pas des ro ­

m ans à sensation. Vous m e comprenez. Voilà ce 
que je  vous conseille. Vous allez rep ren d re  votre 
char. Ne faites pas courir vo tre  cheval trop  vite, 
su rtou t su r le gravier. La gêne dont vous souf­
frez passera  peu à peu.

— Merci, m onsieur; je  vous suis reconnaissant 
de m ’avoir reçu au jourd ’hui.

P ren an t un écu dans sa bourse, Théophile Caux 
le posa sans b ru it' su r la table.

— Je  vous salue, m onsieur, d it-il, e t vous 
aussi, madem oiselle, a jo u ta -t-il en trav e rsan t la 
cuisine.

Q uand Théophile Caux fu t à la rue  :
— Voilà un garçon poli e t honnête, d it le doc­

teur. On n ’en voit pas de pareils p a r douzaines. 
M ais j ’ai oublié de lui dem ander s’il est m arié. 
Il fau d ra it po u rtan t le savoir. Il est probable 
qu ’il rev iendra dans quelque tem ps. J e  vais au 
village pendant que vous faites la soupe e t m et­
trez la table.

E lisa avait reçu la le ttre  de Paul, m ais sans 
l’avoir lue encore. E lle profita  de l ’absence de M. 
A rgozat pour en prendre  connaissance. Au p re ­
m ier mom ent, cette le ttre  lui causa une ém otion 
assez vive; toutefois elle com prit b ien tô t ce qu ’il 
fa lla it en penser. Le caractère  de Pau l lui é ta it 
connu depuis longtemps, e t la jeune fille savait 
que les propos d ’am our ne coûtent pas g rand- 
chose aux gens qui les débitent de cette m anière. 
Son p a rti fu t pris dès le jo u r même. Elle répon­
d ra it ne ttem en t ce qu’elle pensait de la déclara­
tion de Paul, sans en p a rle r ni à sa m ère n i à 
pesonne.

(A  suivre)



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

Neuchâtel La Chaux-de-Fonds
Neuchâtel: En guise d'introduction à la séance du Conseil général de ce soir..

Une tentative de mise au point concernant les « Jeunes Rives
Lors de la séance du Conseil géné­

ral de Neuchâtel de ce soir, acteurs 
et spectateurs seront, selon toute v rai­
semblance, im patients d ’en arriver au 
problème des Jeunes-Rives. Une ques­
tion libérale et une interpellation 
socialiste invitent tout un chacun à 
s’interroger et à tenter de démêler ce 
nœud de vipères d’origine typique­
m ent radicale.

Tout d’abord une rem arque d’ordre 
général. Il est probable que jamais 
dans l’histoire de la ville une affaire 
se soit aussi vite répandue et ait été 
aussi complètement exposée par la 
presse. En l’espace de quelques se­
maines, de quelques jours même, à 
un rythm e qui dépassait la capacité 
d’absorption des plus fins chineurs de 
la ville et du canton, le sac s’est vidé. 
Disons d’emblée que son contenu 
étonne... mais ne surprend pas.

Ensuite, une deuxième rem arque 
d’ordre général. Que nos lecteurs ne 
s’affolent pas de la précision et du 
détail avec lesquels les faits peuvent 
être relatés. Nous nous sommes ren­
du compte, après coup, que notre 
camarade Henri Verdon, conseiller 
communal, a souvent été mal informé, 
et après d’autres personnes, du déve­
loppement de l’affaire des Jeunes- 
Rives. C’est donc que ses deux col­
lègues radicaux, MM. P ierre Meylan, 
président de la ville, e t Jean-Claude 
Duvanel, directeur des Travaux pu­
blics, ont eu tendance à colporter trop 
de nouvelles à trop de personnes.

Dès lors, comme nos sources de 
renseignements sont extérieures aux 
autorités communales, pourquoi ne 
pas appeler un chat un chat ?

A p p r o b a t io n  oui, 
r é s e rv e s  non

Commençons par le président du 
Conseil communal, qui est, à notre 
avis, le prem ier responsable des en­
nuis, pour ne pas dire plus, que con­
n aît aujourd’hui la ville de Neuchâtel. 
C’est lui, effectivement, qui s’est abs­
tenu de lire à ses collègues du Conseil 
communal, la totalité de la le ttre que 
lui avait transm ise le conseiller 
d ’Etat, chef du Départem ent de l’ins­
truction publique, au mois d’août de 
l’année dém ière) ë t  dans laquelle il 
faisait part de son approbation quant 
à l’idée”d’utiliser provisoirem ent les 
terrains gagnés sur le lac, mais où 
déjà, explicitement, il faisait savoir 
que l’Université devrait pouvoir dis­
poser, au cours des toutes prochaines 
années, de certaines parties pour son 
extension. Les conseillers communaux 
libéraux et socialiste ont eu connais­
sance de la prem ière partie de la 
lettre  (approbation), mais non de la 
seconde (réserves).

C’est toujours le président de la 
ville qui a omis de convoquer, par 
deux fois, contrairem ent à une déci­
sion antérieure du Conseil communal, 
le directeur de l’Instruction publique 
lors des consultations qui ont eu lieu 
entre le canton et la ville concernant 
l’utilisation de ces terrains.

C’est enfin le président de la ville 
qui a transm is au Conseil d’E tat les

Chronique neuchâteloise
SAINT-AUBÏN: Gérant malhon­

nête. — Une affaire de malversation 
a été découverte dans la Béroche 
neuchâteloise. Le gérant de l’entreprise 
de transports publics assurant le ser­
vice régulier entre la Béroche et Bou- 
dry, du nom de Ronald C., s’est rendu 
coupable d’un détournem ent de 40 000 
francs au préjudice de cette société, 
la S. A. des Autobus de Saint-Aubin— 
Boudry. Le prévenu a été arrêté  et se 
trouve à la disposition du juge d ’ins­
truction de Neuchâtel.

CRESSIER : Un coffre-fort dispa­
raît. — Le coffre-fort d ’une fabrique 
de Cressier, contenant environ 15 000 
francs a été volé de nuit ce week-end.

NEUCHATEL : Piéton renversé. — 
Aux Poudrières, vendredi un auto­
mobiliste neuchâtelois a perdu la maî­
trise de son véhicule, est monté sur 
un trottoir, et y a renversé M. L. An- 
drey, 66 ans, pensionnaire du home 
des Charmettes, qui a eu une cheville 
fracturée.

LA COTE-AUX-FÉES. — Une mo­
tocycliste blessée. — M"" I. Guye, 18 
ans, qui sortait d’une cour à vélomo­
teur, a été renversée par une auto. 
Elle a été blessée à une jam be et hos­
pitalisée.

NEUCHATEL. — Réunion du co­
mité de section élargi le jeudi 7 mars, 
à  20 h. 15, à l’Hôtel City (1er étage, pe­
tite salle). Présence indispensable des 
membres du comité et des conseillers 
généraux.

plans définitifs d’aménagement pro­
visoire des Jeunes-Rives sans que 
ceux-ci aient reçu la sanction préala­
ble du Conseil communal.

Pourquoi cette étrange manière 
d’arranger les choses comme bon nous 
semble ? Parm i les diverses réponses 
qu’on peut fournir à cette question, 
nous en retiendrons une à cause de 
son aspect éminemment politique. 
Dans deux mois, il y aura les élections 
communales. Dans deux mois, compte 
tenu du scandale (radical) de l’épura­
tion des eaux usées, de l’erreur (radi­
cale) de la suppression d’une troi­
sième tournée hebdomadaire des or­
dures ménagères) de la faillite (radi­
cale) d’aménagement des Jeunes- 
Rives, ce groupe politique est à peu 
près assuré de perdre un certain nom­
bre de sièges au Conseil général, de 
sorte qu’il ne pourra plus revendiquer 
deux sièges à l’exécutif. Conclusion, 
de MM. Meylan et Duvanel, il y en 
aura un de trop. Aussi, chacun pour 
soi.

Deux impairs
Mais il fau t ajouter tout de suite 

que M. P ierre Meylan jouait sur du 
velours, en l’occurrence grâce à 
l ’inexpérience politique et à la naïveté 
de son collègue M. Jean-Claude Duva­
nel.

Celui-ci, en effet, ne semble pas 
avoir (encore) saisi très bien la m a­
nière dont se déroule la vie politique, 
en dépit de sa longue carrière d’ob­
servateur et de com m entateur d’icelle, 
alors donc qu’il était journaliste.

Le directeur des Travaux publics, 
en s’appuyant sur des projets, des 
intentions et des plans qui ont varié 
chaque semaine, ou presque, au cours 
des derniers mois de l’année dernière, 
a sollicité et obtenu ici e t là des ac- 
c~rds de principe, des compliments 
même su r son projet... ou plutôt ses 
projets, d’où malentendus et équivo­
ques.

Il a partiellem ent éliminé les crain­
tes émises p ar l’Ecole de commerce, 
obtenu des concessions de la p art de 
l’E ta t et de l’Université quant aux 
surfaces dont il pourrait disposer pour 
le centre commercial et les lieux de 
distractions, ic-i • <i r irisautsvi Sî-S t

Toutefois, il a commis deux impairs 
de taille. Le premier, c’est de s’être 
contenté d’une approbatiotn orale du 
conseiller d’Etat, chef des Travaux 
publics, pour m ener à bien la der­
n ière étape de la course contre la 
m ontre qu’il avait engagée. Or, en 
l’oc:urrence, une approbation orale 
était insuffisante, et M. Duvanel ne 
pouvait l ’ignorer. Pas davantage, il ne 
peut s’en prévaloir aujourd’hui.

Quels que soient les projets qui peu­
vent être soumis à une autorité, le 
chef d ’un dicastère ne peut donner une 
réponse, positive ou non, avant que

»
ses services aient confronté dans le 
détail les plans et le cahier des char­
ges. Alors seulement, l’autorité peut 
ém ettre un avis qui ait en quelque 
sorte un caractère légal. Dans ces con­
ditions, le directeur des Travaux pu­
blics ne pouvait pas dire, comme il 
l’a fait en séance du Conseil général, 
que l’E tat avait donné son accord.

L’au tre im pair concerne les exigen­
ces, normales et nécessaires, de l’Uni­
versité. Celle-ci a besoin de terrains 
pour son extension. L ’E tat l’a rappelé. 
L’Université l’a souligné. Pourquoi la 
commune a-t-elle feint de l’ignorer, ou 
du moins de le minimiser ? A-t-elle 
pensé que face à un  fait accompli 
— l’érection des diverses constructions 
prévues dans le plan «définitif» d ’am é­
nagement des rives — l’autorité can­
tonale resterait passive ? Indéniable­
ment, comme l’écrivait Un confrère, 
« la ville n ’a pas voulu transiger. 
C’est son to rt ».

' . 4  .

La conclusion a p p a r t i e n t  
au Consei l  g é n é ra i

Restent deux erreurs mineures de la 
p art de M. Duvanel. L’une consiste 
à avoir répandu l’idée que l’E tat sup­
portait mal l’attitude de la commune 
en ce qui concerne la RN 5 et que 
c’était en quelque sorte pour la « pu­
n ir » de son manque d’enthousiasme 
que le gouvernement m ettait le bâ­
ton dans les roues des Jeunes Rives. 
Or, quelles que soient les opinions 
qu’on peut avoir su r cette dernière 
question, une telle explication ne tient 
pas. L’E tat a eu une attitude claire 
et ferme dès le départ; sa décision fi­
nale est logique et conséquente.

L’au tre réside dans la lettre  qu’il 
a envoyée au recteur de l’Université 
pour lui dire qu’ayant défendu l’idée 
de la cité universitaire il ne compre­
nait pas comment et pourquoi l’Uni­
versité s’opposait à l’utilisation pro­
visoire des terrains gagnés sur le lac. 
On pensera ce qu’on voudra d’une 
telle argumentation. Le moins qu’on 
puisse dire est qu’elle est surprenante 
et déplacée. Dans ces conditions, on 
comprend que l’Université ait tenu à 
être présente lors de la dernière réu­
nion entre l’E tat e t la commune, au 
cours de laquelle; fu t décidée la- sup­
pression du secteur, de délassement et, 
le déplacement partiel du centre com­
mercial.

La conclusion de l’affaire ne nous 
appartient pas. Elle relève, en effet, 
du Conseil général. Celui-ci nommera, 
nous l’espérons, une commission d ’en­
quête. A défaut, les conseillers géné­
raux pourront aller individuellement 
consulter les dossiers des services 
communaux. Nul doute qu’ils fas­
sent connaître publiquement le résul­
ta t de leurs recherches.

J.-P. GHELFI.

Bienne: Pour les droits de l’homme
Samedi matin, la Commission n a­

tionale suisse pour l’Unesco s’est réu­
nie au Palais des Congrès de B ienne.’ 
La réunion était consacrée au thème 
de l’Année internationale des droits de 
l’homme 1968.

Deux exposés de Mm' Perle Bugnion- 
Secrétan, de Genève, et de M. W. 
Kaegi, professeur à l’Université de 
Zurich, ont tra ité  les questions des 
droits de l’homme. A la fin de la 
séance, l’assemblée générale de la 
Commission nationale suisse pour 
l’Unesco a voté une résolution, dans 
laquelle elle « juge indispensable que, 
dans notre pays, en cette Année des 
droits de l’homme 1968, des réalisa­
tions concrètes nous rapprochent des 
buts de la Déclaration des droits de 
l’homme du 10 décembre 1948 et nous 
perm ettent de signer la convention du 
Conseil de l’Europe pour la sauve­
garde des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales ».

La résolution note encore les points 
suivants :

« Les constitutions et les lois de la 
Confédération et des cantons assurent, 
depuis longtemps et dans une large 
mesure, la protection effective des 
droits et des libertés fondamentales. 
Mais le peuple suisse doit être cons­
cient du fait qu’il subsiste des excep­
tions d ’au tan t plus graves qu’elles 
contredisent nettem ent notre trad i­
tion du respect de la dignité de l’hom­
me et de ses libertés imprescriptibles. 
Il existe, en Suisse, des dispositions 
qui ne sont pas conformes au principe 
de l’égalité des droits et de la liberté 
personnelle. Ainsi la femme ne jouit 
pas, dans différents domaines, des 
mêmes droits que l’homme. Les a rti­
cles d’exception dits confessionnels 
dans la Constitution fédérale en sont 
un au tre exemple.

» La Commission nationale suisse 
pour l’Unesco constate avec satisfac­
tion que le Conseil fédéral et l ’As­
semblée fédérale sont disposés à y 
remédier. Elle espère que les efforts 
en ce sens se poursuivront énergique­
ment. Elle souhaite que lors de la révi­
sion de la Constitution fédérale et des 
lois, les droits de l’homme soient re­
connus sans réserve ni exception. Elle 
fait appel aux cantons pour qu’ils 
suppriment, chacun selon sa compé­
tence, tout ce qui dans leurs lois 
s’oppose aux principes des droits de 
l ’homme. Elle requiert l’appui de 
toutes les associations intéressées et 
de tous les citoyens.

SUCCES DU CARNAVAL. — Le
carnaval biennois a commencé sa­
medi après midi, par le traditionnel 
corso des enfants, qui a vu la parti­
cipation de 1500 bambins et fillettes. 
Mais le prince et la princesse carna­
val n ’ont fait leur entrée en ville que 
le soir, où fu t proclamée solennelle­
m ent l’ouverture du carnaval.

Dimanche, ce fut le défilé du cor­
tège, applaudi par 40 000 spectateurs. 
Il était formé de 39 groupes emme­
nés par douze fanfares et cliques. Il 
évoquait, avec beaucoup d ’humour, 
les événements internationaux, natio­
naux et régionaux. Une grande ani­
mation a régné ensuite dans la ville. 
Les festivités reprendront ce soir.

ANET: Motocycliste tué. — Ven­
dredi soir, un motocycliste qui roulait 
sur la route Anet—Morat est entré en 
collision avec une voiture. Le choc a 
été si violent que le motocycliste, M. 
F. Dietrich, 57 ans, domicilié à Anet, 
a été tué sur les lieux de l’accident.

AU THÉÂTRE ABC

L’Echappée belle >, de H. Garcin e t R. Bouteille
C’est un spectacle plein d’esprit, 

aussi drôle à voir qu’à entendre, 
qu’ont présenté vendredi et samedi 
soir, sur la scène du Théâtre ABC, 
les Comédiens du Bourg, de Bienne.

Cette troupe m ’a toujours paru 
heureuse dans le choix de ses auteurs. 
Cette fois encore, elle ne s’est pas 
trompée. Henri Garcin et Romain 
Bouteille ont brossé en treize tableaux 
prestem ent enlevés une satire fort 
joliment observée de notre pauvre 
monde.

On ne raconte pas l’« Echappée 
belle » et vous m ’en voyez fort marri, 
mais c’est qu’il n 'y a là-dedans point 
de tram e ni d’anecdote dont on re­
trouve le fil. Chaque tableau se suffit

à lui-même. P ar exemple une femme 
conte fleurette à deux gorilles. Trois 
personnages s’époumonnent à la re­
cherche d'un gag inédit. Un Indien 
apache négocie la figuration de sa 
tribu  dans un western. Dit comme 
cela, cela fait minable. Pourtant, le 
texte contient de petites merveilles et 
se prête à toutes les fantaisies de l’in­
terprétation.

C’est peut-être ce que je repro­
cherai à M. Jean Ber et à ses comé­
diens : d ’être restés .trop sages et 
d’avoir parfois récité plus que joué. 
Pourtant, il y avait là une jeune co­
médienne, Mllc Titi Widmer, dont 
l’abattage et la mini-robe forcent le 
compliment. R. S.

L E S  C Œ U R S  V E R T S
Il ne s'agit pas d’un quelconque 

groupement scout. Bien au contraire. 
« Les Cœurs verts » est le film — 
d’Edouard Luntz — que notre salle 
d ’art et d ’essai, le cinéma Palace a 
mis à son prochain programme. Son 
thème: les jeunes «inadaptés». Ceux 
qu’on appellait « blousons noirs », na­
guère, et qu’on ne sait plus trop com­
m ent appeler aujourd’hui. Ceux qui 
souffrent du « mal de vivre », qui n ’ac­
ceptent pas la société d ’aujourd’hui, 
le strict cadre social, moral qu’elle 
impose et qu’il ne fau t pas briser. 
Luntz présente son film comme un 
documentaire, un constat: pas « d’his­
toire » à proprem ent parler. Simple­
ment, quelques jours de la vie d’un 
jeune gars des HLM de Nanterre, avec 
son groupe de « faux durs », leurs 
frasques, leurs démêlés avec la justice, 
leurs amours brutaux, maladroits, puis 
déçus, leur manque de goût pour le 
travail, leur ennui et leurs ennuis. 
Entre les séquences « jouées », des 
voix « off » plaquées sur des images 
de terrains vagues, de «cités-dortoirs», 
etc.: celles, captées sur magnétophone, 
de « jeunes loups » expliquant (en 
ten tan t de le faire) leur condition.

Mais « Les Coeurs verts » n ’est 
qu’apparem m ent un documentaire. 
Luntz, en fait, prend position, volon­
tairem ent ou non. Les images, sou­
vent belles, attaquent la dépersonna­
lisation, l’écrasement qu’engendrent 
les gigantesques groupes locatifs; le 
milieu fam ilial déplorable des « héros » 
(les parents n iant leur responsabilité, 
les crises de nerfs, le sordide « train- 
train  quotidien », l ’incompréhension, 
l’abrutissem ent); les injustices de la 
justice (absence de rééducation vala-

RENVERSÉE PAR UNE AUTO. —
Samedi, à 11 h. 20, un  automobiliste 
de la ville, qui circulait sur la rue 
de l’Ouest, en direction nord, a ren ­
versé une écolière de 14 ans, M arina I., 
qui m archait sur le bord de la chaus­
sée. Légèrement blessée elle a été 
conduite à l’hôpital.

BLESSÉ DANS UNE COLLISION. 
Samedi, à 15 h. 50, un cyclomotoriste, 
M. B. H., 24 ans, qui circulait sur la 
rue du Sentier, en direction sud, est 
entré en collision avec une auto, à 
l’intersection avec la rue du Puits. 
Souffrant de contusions à un pied, 
M. B. H. a été hospitalisé.

Chronique loc lo ise
LE LOCLE : Sur le toit. — Au rond- 

point Klaus, samedi, un automobiliste 
français, M. B. C., de Besançon, a 
manqué le second virage. L’autre 
s’est retournée. Pas de blessé, mais 
gros dégâts.

MÉMENTO LOCLOIS
Patinoire du Communal. — Fermeture le 

mercredi soir  6 mars 1968, à 22 h.
MUSÉE: 14.00 à 18.00, expos i t ion  Hélène

Chmetz e t Heidi Perret.
CINÉMA LUX: 20.30, «3e le veux vivant». 
PHARMACIE D’OFFICE: Pharmacie  Coopéra-

tive.
(Dès 21 h., le  No 17 renseignera . )

Chronique jurassienne
SONCEBOZ: Automobiliste tué. —

Un accident m ortel s’est produit sa­
medi soir, vers 21 h., entre Sonceboz 
et La Heutte. M. Friedrich Guder, âgé 
de 38 ans, habitant Bienne, a perdu 
la m aîtrisé de son véhicule. Celui-ci 
fit un bond de 15 m., avant de s’écra­
ser sur un talus. Ejecté de sa voiture, 
M. Guder a été tué sur le coup.

SAIGNELÊGIER: Les femmes vote­
ront. — Au vu des résultats de la vo­
tation du 18 février dernier, le Conseil 
municipal de Saignelégier, chef-lieu 
des Franches-Montagnes, a décidé 
d ’accorder aux femmes les droits civi­
ques complets sur le plan communal. 
Un projet en ce sens sera soumis à 
une prochaine assemblée communale.

ble des délinquants, promiscuité né­
faste dans les établissements de déten­
tion); les carences de la société ac­
tuelle (les travailleurs-num éros, le 
travail-routine, où l’on ne se pose 
pas de questions, le travail abrutis­
sant au lieu d ’être enrichissant). C’est 
toute la gamme des accusations con­
tre  le « système » social im parfait que 
reje tten t inconsciemment, à leur m a­
nière, les jeunes loups, qui ne peuvent 
s’y intégrer. P ar contre, Luntz fait 
preuve de beaucoup de sympathie 
pour ses personnages, m ontrant leur 
valeur intrinsèque, leur sens de la 
loyauté, de la camaraderie, leur sensi­
bilité cachée. Et il oppose à ces qua­
lités foncières des jeunes qu’il présente 
et qui sont de condition modeste, le 
cynisme fat, la bassesse des «blousons 
dorés » et autres fils-à-papa à voitures 
de sport qui apparaissent comme un 
élément supplémentaire d’injustice so­
ciale propre à révolter ses « héros » 
contre notre monde. Malgré lui, peut- 
être, le film de Luntz est donc « en­
gagé » à plus d’un titre. Il n ’échappe 
pas à un certain classicisme de l’a r­
gumentation, non plus qu’à un cer­
tain  sentimentalisme. Mais il a le mé­
rite  de n ’avoir pas cédé à la tentation 
du prophétisme ou du sermon, ni 
même à celle d ’un commercial « happy 
end ». Il se term ine sans solution, en 
prise directe, su r  la  Vie. Le problème 
évoqué reste entier pour les specta­
teurs. Il le reste aussi pour les ci­
toyens. M.-H. K.

COMMUNIQUÉS
Vaccinations ob ligatoires ! — La p o p u la ­

tion e s t  rendue  a t ten t ive  à l’annonce  p a ­
ra issan t  dans  le p ré sen t  numéro.

Ecole d es  parents. — Ce soir, à 20 h. 15, 
à  l ' am phithéâ tre  du co l lège  Primaire, con­
fé rence  de Mme Gabus,  ja rd in iè re  d 'enfan ts  
au Locle. Sujet: «Le jeu d a n s  l ' éduca tion  
du  pe t i t  enfant.»

Israël <8. — Le généra l  Elad Pedel,  40 
ans , e s t  le type  même du guerr ie r  is raé ­
lien: Il allait sorti r d e  l 'a rm ée  pour revenir  
è s e s  occupa t ions  civiles (économie  e t 
sc ie nces  pol i t iques)  quand  éc la ta  la fa­
m euse  « gu e r re  d e s  six jours  ». Il comman­
dai t  sur le front jordanien  et,  q uand  il eut 
te rminé c e t t e  opé ra t ion  éclair , Il s ’en alla 
sur le théâ tre  d e s  o pé ra t ions  le piu3 dé s i r é  
d e  tous  les Is raéliens,  celui d e  Syrie, d ’où 
d e p u is  vingt ans , g râc e  à leur ligne Magi- 
not c re u sé e  da ns  les rochers  au nord  du 
lac d e  Tibériade,  les Syriens b om ba rda ien t  
im punément le s  kibboutzim d e  l ' endroi t.  
Dans d e s  cond it ions  ahurissan tes ,  ce  fut là 
une  g uerre  d e  tro is  jours . En fait, toujours  
comme tous  les Is raéliens  (Elad Pedel a 
fait les trois gu e r re s  d 'i n d ép e n d a n c e ) ,  il ne 
p eu t  p e n se r  qu 'à  la paix. Quelle  paix,  qui 
in té re s se  non seulement  Israël mais le 
monde  e n t i e r ?  C 'e s t  p réc isém ent  cela q u ’il 
v iendra  expl iquer ,  par  pr iv i lège  e x ce p t io n ­
nel, au cours  d ’un très  bre f vo y ag e  en 
Suisse,  au public chaux-de-fonnier.  mardi 
5 mars , à 20 h. 15, au Club 44. Invitation à 
tous, e n t ré e  libre. ,

Conférence du mardi. — , La de rn iè re  
gue rre  a é té  ca tas t ro p h iq u e  pour le p eup le  
po lonais ,  tant au point  d e  vue  pe r te  de  
vies  humaines que  destruct ion  d e s  monu­
ments  d ’impor tance  nationale .  Sous la p re s ­
sion  d e  l 'opin ion pub l ique ,  d e s  h is to riens  
d 'a r t  e t d e s  a rch i tectes  en treprirent  l ' ac tion 
diff icile d e  rebâ t i r  les  monuments  h is to ­
riques.  C 'e s t  ainsi que  la vieil le  ville de  
Varsovie  a é t é  constru ite  d e  façon à lui 
rendre ,  avec  exac t i tude ,  son v i s a g e  d 'a u ­
trefois . Cet ac te  d e  re spec t  pour son p a s s é  
— d 'un  p e u p le  décim é  e t ruiné pa r  l ' occu­
pa t ion  — force  l 'admirat ion d e  chacun.  Dans 
le p réam bule ,  les p rob lè m es  d e  la c o n se r ­
vation  d e s  monuments  e t d e s  s i tes  sur le 
plan internationa l seront  é voqués ,  s p é c ia le ­
ment les des truct ions  dues  à l 'homme e t 
à la nature.  Dans ce  con tex te ,  on s 'a t t a ­
chera  surtout  aux cond it ions  e t aux m é­
th o d e s  d e  la reconstruct ion  d e s  anciennes  
cités.  Les clichés  en  couleurs  seront p r é ­
sen té s  en d o u b le  p ro jec t ion  e t s im ultané­
ment:  la des truct ion  et la reconstruction .

Nous accueil le rons  M. Roger  Vionnet, con­
serva teur  d e s  monuments  e t d e s  s ites  le 
mardi 5 mars 1968, à 20 h. 15, à l 'amphi­
théâ tre  du co l lè g e  Primaire, Numa-Droz 28.

CARNET DU JOUR 

C iném as
PALACE: 15.00 e t 20.30, «Les Coeurs verts»;

17.30, «L'As d e  Pique».
RITZ: 20.30, «Les Cracks».
EDEN: 20.30 «L'Homme qui valait d e s  Mil­

liards».
SCALA: 20.30, «La Caravane d e  Feu».
PLAZA: 20.30, «Coup d e  Gong à Hong-konq». 
CORSO: 20.30, Le Samouraï».

Divers
AMPHITHEATRE: 20.15, conférence  d e  l 'Ecols 

d e s  parents .
MANOIR: 10.00 à 12.00 et 16.00 à 20.00, e x p o ­

sition R Jacot-Guil larmod.
MUSÉE D'HORLOGERIE: 19.00 à 21.00, e x p o ­

sition Fremersdorf.

P h a rm ac ie  d 'o f f ice
Pharmacie Neuenschwander,  Industri» 1.

(Dès 22 h., a p p e l e r  le No 11.)
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V A U D G E N È V E

La a des limites
Devant  le tribunal, les  radicaux reconn a issen t  leurs torts

Lors de la campagne précédant les 
élections cantonales de 19G6, les ra­
dicaux lausannois avaient montré tant 
de hargne à l’égard du Parti socia­
liste vaudois, ils avaient lancé tant 
d’attaques personnelles à la tête de 
ses leaders que, même en possédant 
un esprit extrêm ement libéral, on 11e 
pouvait s’empêcher de considérer qu’ils 

■ avaient dépassé les limites de la polé­
mique.

TJn tract, en particulier, dont M. 
A. Grandchamp avait pris la res­
ponsabilité, prodiguait les critiques 
perfides envers notre parti et ses deux 
conseillers d’Etat, Pierre Graber et 
René Villard. On y lisait notamment :

« Ils disent :
« Nous voulons d iriger ce canton et 

» le plonger dans les bonheurs prom is 
» p a r  no tre  program m e. »

» M ais ils se con ten ten t de p résen­
te r  deux candidats au Conseil d ’E ta t : 
M. G raber, la rgem en t soutenu p a r  la 
« N ation » e t l’ex trêm e-d ro ite  (on au ra  
décidém ent to u t vu) e t M. V illars 
[réd.: sic!] généreusem ent cautionné, 
lui, p a r  les com m unistes.

» Deux sur sept :
» C’est su ffisan t pou r jo u er l ’oppo­

sition dém agogique, te n te r  de p e r tu r­
b e r l’efficacité gouvernem entale  e t 
em poisonner, à coups de m ensonges, 
le  c lim at politique vaudois. »

De telles affirmations ne pouvaient 
passer. Aussi le Parti socialiste vau­
dois, P. Graber et R. Villard déposè- 
rent-ils plainte.

L’affaire traîna quelque peu et c’est 
seulem ent jeudi 29 février dernier 
qu’elle eut sa conclusion devant le 
Tribunal de simple police de Lau­
sanne présidé par M. Vodoz.

Le prévenu, M. A. Grandchamp, 
était assisté par M' Derron, tandis 
que les deux magistrats socialistes 
et le PSV l ’était par M' Jean-Jacques 
Leu.

D’emblée, M. Vodoz tenta la conci-

A lo u er m achi­
n e s  à écrire , h 
calcu ler, à d ic ­
ter, au four, è  
la sem ain e , au 
m ois

ch ez  REYMOND, té l. (039) 3 82 82, 
S e rre  66, La C haux-de-Fonds

P R Ê T S  BanqueEXEL

O uvert
! •  sa m e d i m atin

D iscre ts  
R a p id e s  
S ans c au tio n
A v e n u e
L é o p o ld - R o b e r t  88 
La C haux«de-Fonds
Tél (039) 3 16 12

Iiation. Il le fit avec tant de diplo- 
matie et surtout de patience — l’au­
dience se prolongea pendant plus de 
90 minutes — qu’il parvint à ses fins. 
Nous n’entrerons pas dans le détail 
de ces tractations. Nous dirons sim ­
plem ent qu’elles permirent à Pierre 
Graber de bien montrer que la plainte 
était destinée à prouver que la polé­
mique a des lim ites et que celles-ci 
avaient été largement franchies par 
les attaques personnelles lancées du­
rant des semaines par le Parti radical.

II semble bien d’ailleurs que le Parti 
radical se soit rendu compte, depuis 
lors, qu’il avait fait fausse route. La 
preuve en est que M. A. Grandchamp 
et son avocat ont admis, en fait, le 
bien-fondé de la plainte socialiste en 
acceptant de publier à leurs frais dans 
les cinq quotidiens lausannois un texte  
qui déclare notamment que M. A. 
Grandchamp exprim e aux plaignants 
ses regrtts sincères et qu’il prend à sa 
charge les frais et dépens de la pro­
cédure et les frais de la publication.

Pour aujourd’hui, nous ne nous 
étendrons pas davantage sur cette au­
dience qui met, nous l’espérons, défi­
nitivem ent un terme au caractère vio­
lent de venim eux d’une certaine pro­
pagande radicale. B.

Les activités d'Helvetas 
au Népal

Jacques-D an ie l S tebler, ingénieur 
forestier, trav a ille  depuis fév rie r 1966 
dans la  vallée de J i r i  (Népal oriental), 
pou r le com pte de l’A ssociation suisse 
d ’assistance technique. De passage à 
L ausanne, cette  personnalité  a décrit, 
au  cours d ’une  séance d ’inform ation, 
com plétée de diapositives, les innom ­
brab les activ ités qui se déploient dans 
cette  région, dans le cadre du  p ro je t 
« Forêts et pâ tu rages », don t le  b u t 
est d ’in itie r la  population  aux  m é­
thodes de constructions e t de cu ltures 
agricoles rationnelles*

L ’aide suisse H elvetas com prend 
p rincipalem en t la  fo rm ation  de tech ­
niciens, d ’agricu lteurs, d ’éleveurs et 
de forestiers-bûcherons qu i seront 
appelés à in s tru ire  leu rs com patriotes 
à la  p ra tiq u e  d ’un m eilleu r systèm e 
d ’exploita tion  forestière, to u t comme 
la  m an ière  de lu tte r  efficam em ent 
con tre  l ’érosion e t les m oyens con­
crets pou r am élio rer les pâturages.

A J ir i, on a édifié une ferm e m o­
dèle, dirigée p a r  des N épalais. On y 
tro u v e  aussi un  hôpital. D ivers se r­
vices on t é té in s tau rés  pour la  cons­
truc tion  scolaire, le  génie civil et 
l ’irrigation .

L ’œ uvre  accom plie p a r  la  Suisse 
porte  déjà  ses fru its , puisque p lu ­
sieu rs techniciens on t dé jà  ré in tég ré  
le u r  v illage où ils enseigneront leu r 
savoir.

Lausanne: Le «Centre» inaugure
Dès le 29 février, les Grands Ma­

gasins Au Centre ont ouvert un res­
taurant qui n’a plus rien de commun 
avec celui aux dimensions étriquées 
que nous avons connu jusqu’ici. Deux  
cent cinquante places assises, très 
confortables, dans un cadre moderne, 
de larges dégagements, un self-ser- 
vice rationnel avec des cuisines étin­
celantes (même les plafonds sont en 
inox) à la vue de la clientèle font de 
ce restaurant une réussite. Notre jour­
nal aura du reste, sous peu, l’occasion

de présenter cette réalisation plus en 
détail à ses lecteurs.

Il y  a longtemps que le public 
attendait un agrandissement du 
Centre, le public et aussi la direction 
ainsi que le personnel. Ce n’est pas 
le directeur, M. R. Schoepfer — qui 
a eu l’amabilité de nous faire visiter  
en détail les nouvelles installations 
— ni son adjoint, M. R. Rebord, qui 
nous contrediront. C’est chose faite, 
et bien faite, pour le restaurant, et 
les étages ne vont pas tarder à suivre.

La Chaux-de-Fonds

Abonnez-vous à notre journal

von Gunten
V erres d e  c o n ta c t

L a b o r a to i r e
é q u i p é
s p é c i a l e m e n t

F a i t e s  un 
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Av. L éopold*R obert 21 
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LIVRES
d 'o c c a s io n  tou* gen re»  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t v e n t e  é c h a n g e  
— Librai r ie p l a c e  du  
M a r c h é  té l  2 33 72.

STOP!
Plus  g r a n d e  s é c u r i t é
g r ê c e  a u x  a r t i c l e s  hy 
g i é n i q u e s  A sso r t i
m e n ts  r e c o m m a n d é s  
3 s o r te s /1 8  p. Fr. 11 50
9 so r te s /2 5  p  Fr. 18.70

19 so r te s /6 6  p  Fr 36 —
E x p é d i t i o n  c o n t r e  rem 
b o u r s e m e n t  o u  v e r s e  
ment  a n t i c i p é  au  CCP 
30 283 70, RODAl-Ver- 
san d  5601 THUN

p o u r r t i o m m e ,

...femmej

Clrculan vou s so u la ­
g er a  e t  com battra  
av ec  s u c c è s  le s  trou­
b le s  c ircu la to ires  I
C lrcu lan  chez  v o t r e
D h a r m a c l e n  e t  d r o  
g u l s t e .  1 li tr e  Fr. 20 55 
11.25. 4.95.
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•>i c.ü'.j N a is sa n c e s  i m m  v u o o .-
U rech M ic h e l - R o g e r  f$ l3  d e  3ean*Pierre , 

g é r a n t ,  e t  d e  F r ie d a  n é e  G a n t e n b e i n .
P e s s o t t o ^  M a n u è i a  Infes,-4 f l l i e -  d e  -Steiio»- 

Em a n u e le ,  m é c a n ic i e n  s u r  a u t o m o b i l e s ,  e t  
d e  S u z a n n e  Y v e t t e  n é e  Burkhard .

N e g r o  S e r g io ,  fils d e  M a r io -A u g u s to ,  m a ­
n œ u v r e ,  e t  d e  Rita n é e  Comi .

M a ria g e s
P a r a t t e  P i e r r e - G e o r g e s ,  a g e n t  s a n i t a i r e ,  

e t  A n g é lo z  M a r g u e r i t e - M a r ie .
Droz René-Léon, f o n c t io n n a i r e  c o m m u n a l ,  

e t  G r a n d j e a n - P e r r e n o u d - C o m t e s s e  J e a n n e -  
Alice.

3 e a n n e r e t  J e a n - P ie r r e - E d m o n d ,  t e c h n ic i e n  
é l e c t r i c i e n ,  e t  L e u e n b e r g e r  A nne-M ar ie -M ar-  
g u e r i t e .

Kullmann R og e r -H en r i ,  e m p l o y é  d e  b u ­
r e a u ,  e t  B égu in  M o u ss ia .

R o b e r t  M au r ic e -A l f red ,  p r o f e s s e u r  d e  d e s ­
s in , e t  C a l a m e  O d e t t e - A l ic e .

D écès
G ir a r d  M a th i ld e  - Lou ise , n é e  le  30 s e p ­

t e m b r e  1881, m é n a g è r e ,  c é l i b a t a i r e  (A.-M.- 
P i a g e t  81).

ÉTAT CIVII DU IO C IE
29 fé v r i e r  1968 

P ro m e sse s  d e  m a r ia g e
K n e u s s  F ranc i s-M iche l , m a î t r e  d e  g y m n a s ­

t i q u e ,  e t  F lück ige r  C a t h e r in e .
M ira l l ié  J e a n - P h i l i p p e - C h a r l e s ,  m a n d a t a i r e  

c o m m e r c i a l ,  e t  D a v o in e  C h r i s t i an e .

Or britannique en Suisse: 706 millions 
de francs en janvier

Les exportations de lingots d ’or 
b ritann iques à destination  de la 
Suisse e t du  L iechtenstein  se son t 
m ontées à  une  va leu r de 701 m illions 
de francs suisses pour le seul mois 
de janv ie r. A ce tte  somme, il fau t 
a jo u te r encore cinq m illions de francs 
rep ré sen tan t la  va leu r des pièces d’or 
envoyées en jan v ie r de L ondres vers 
la Suisse.

Ces chiffres, publiées p a r  les doua­
nes britann iques, p lacen t noti-e pays 
au p rem ier rang  des destina ta ires de 
l ’or exporté  p a r le R oyaum e-U ni. La 
F rance, qui v ien t au  second rang, a 
acheté  de l’o r su r le m arché de L on­
d res pou r une va leu r de 520 m illions 
de francs ; le troisièm e client en im ­
portance  est l’A llem agne de l’E st 
(231 millions) e t le quatrièm e la Chine 
(190 millions). L ’A utriche e t la  R épu-

Au Casino-Théâtre

blique fédérale  n ’ont reçu qu’une v a ­
leu r de 41 m illions e t 31 m illions 
respectivem ent.

Au to tal, les exporta tions b r i ta n ­
niques a tte ignen t p rès de deux m il­
lia rd s de francs. C’est là  la consé­
quence de la ruée  su r l’or qui a suivi 
la  dévaluation  de la liv re  sterling  
le  18 novem bre d ern ie r : les com m an­
des passées alors ne sont pas encore 
satisfaites, e t certa ines m aisons n ’au ­
ro n t fin i d’exécu ter les o rdres de 
ven te  q u ’en av ril au  p lus tôt.

On se souvien t que, selon une en ­
quête  publiée p a r  no tre  jo u rn a l au  
débu t de ce mois, la  som me des ex ­
porta tions d ’or b ritann ique  vers la 
Suisse e t le  L iech tenstein  é ta it de 
tro is  m illiards de francs pou r l’an ­
née 1967. F. N.

La revue «Ça claironne» à pris un excellent départ
La revue du  « Casin » de la  ru e  de 

C arouge est chaque année a ttendue  
avec im patience p a r  ceux qui a im ent 
passer quelques heures de déten te  e t 
de gaîté. E lle annonce le renouveau  
p rin tan ie r, ta n t p a r  sa  fra îch eu r que 
p a r  l’en tra in  end iab lé  d ’une équipe 
don t l ’éloge n ’est plus à  fa ire  e t au  
sein  de laquelle  le public re trouve 
avec un  p la is ir év iden t Irène  Vidy, 
Ja n e  Savigny, H enri L auriac, Jo -Jo h n - 
ny e t leu rs  cam arades Jan in e  Michel, 
F rédérique  M ediavilla, V éronique 
A lain, R obert Guillon, A ndré Gely, 
Jean -C h . F on tana  e t Denis Michel, 
sans oublier M onique Y fa r e t ses 
girls : E anielle, K atia, R ennie, G aby 
e t Lila.

La revue 1968 débute  p a r  l ’excel­
len t prologue « La chasse aux  su jets », 
ces su je ts choisis parm i ta n t d ’autres, 
sans ég ra tignures m échantes, e t in u ti­
les m ais avec l ’idée év iden te  de faire  
passer aux  specta teu rs une  joyeuse 
soirée.

J e  m é g ardera i b ien  d ’énum érer les

m eilleurs tab leaux , il y  en a 27, la is­
san t à chacun le soin de découvrir la 
rev u e  « Ça claironne » dont l ’enchan­
tem en t augm ente au  fu r e t à m esure 
de s o . déroulem ent ju sq u ’au grand  
fin a l « La ruée  vers l ’o r ».

Les au teu rs  de la revue sont D enis- 
M ichel et C laude F radel, la  m ise en  
scène de C laude F radel, la  chorégra­
ph ie  de C arine F radel, les a rran g e ­
m en t m usicaux d ’H enri C haix  qui 
tien t le p iano avec m aestria , les 18 
décors sont de Jean -Jacq u es V audaux, 
les 120 costumes, réalisés dans les a te ­
lie rs du C asino-T héâtre  on t été dessi­
nés p a r  C laude F radel, les coiffes sont 
de M adeleine L aum et-F rade l e t enfin, 
R oger V iatte  est le  responsable de la 
construction  e t de la  m achinerie.

Ce spectacle h a u t en  couleur est 
accom pagné p a r  l’orchestre  Bob H u- 
b e r  qui assure une liaison p a rfa ite  des 
nom breux  tableaux.

Il fa u t a lle r vo ir et revo ir la  revue 
«Ç a  c la .-onne» : vous passerez une 
joyeuses soirée. M| -

irrarnanlev ito

Genève en b r e i
ÉCOLE DE PHYSIQUE. — Jeudi, 

au  quai de l’Ecole de m édecine, a  été 
inauguré  le deuxièm e étage de l’Ecole 
de physique. C’est un nouveau pas 
im p o rtan t dans l ’équ ipem ent u n iv e r­
sita ire  de n o tre  cité. Il y  a m ain te ­
n a n t sept ans que l’In s titu t de p h y ­
sique s’est tran sfo rm é en une  école. 
E lle s’est stru c tu rée  en institu ts , phy­
sique théorique, physique expérim en­
ta le  et physique des hau tes énergies. 
L ’ag randissem ent des locaux de 
l ’école lu i p e rm ettra  u n  heu reux  dé­
veloppem ent.

FEMMES SOCIALISTES. — M er­
credi 28 fév rier, le  groupe des

fem m es socialistes s’est réu n i pour 
p rocéder aux  élections annuelles s ta ­
tu ta ires . A près avoir en tendu  e t a p ­
prouvé le rap p o rt de la  présiden te  
so rtan te , Jacqueline  W avre, l’assem ­
blée a élu  pou r lui succéder, la  ca­
m arade  Jean n e tte  Schneider, à l’u n a ­
nim ité. D’au tre  pa rt, le  com ité pour 
ce tte  année  se compose des cam a­
rades Bocquet, C arron, M aire, M en- 
cignac, Secrétan , Baudois, Borel, G e- 
nevay, R ossier e t Dam iens. A la fin 
de la  séance le groupe a en tendu  une 
in terv iew  de T hérèse Eyquem , m i­
n is tre  des questions fém inines dans 
le gouvernem ent M itterand, su r les 
bu ts d ’une politique fém iniste.
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LES AVENTURES DE

P O P E Y E
ET POUPA

Vous a v e z  Y O l i v e  e t  m o i
VRAIM ENT ^  AVONS FOUILLE 
BIEN CHER- À .  TOUTE LA 
CH Ë M O N  _  VILLE
P O U P A  *

’Û Put’t'rt

A VOTRE PL A CE .JÉ  NE M'IN 
ÛUIÈTERAIS PAS, POPEYE!

A p p e l l e  l a  
p o l i c e

HENRI

- o  /  LA , 
FERME-,

HOU OU 
POUPA REVIENS

POUPAO n  s e  r e f a i t  p a s  1 
I l  é t a i t  s i z a r r o i d e

D E P U IS  S O N  EXPUL 
S i o n n e m e n t  

DE

S ile n- V

. < /  S t .  ’I®ttbMGKf , fï
A  S U I V R E

<U ii>

Genève
CGTE : Modification d’horaire. —

P a r su ite  des m esures de circulation  
prises p a r  le D épartem ent des trav au x  
publics, les au tobus em prunteron t, 
dans le  sens V eyrier-R ive, l ’avenue 
K rieg e t la  rou te  de M alagnou. Les 
a rrê ts  direction  ville, avenue L éon- 
G aud et boulevard  des T ranchées, ne 
seron t p lus desservis pendan t la  d u ­
rée de la déviation. La ha lte  su r de­
m ande, ca rre fo u r de M alagnou, est 
reportée  devan t le  bâ tim en t N° 23 de 
la ru e  F erd inand-H odler.

Brunette double filtre.
Un goût franc. 

Une cigarette naturelle.

Un produit des Fabriques de Tabac Réunies S .A .,  Neuchâtel

Filtre la fumée 
sans filtrer le goût!

----- .. o

L_—-----
-  filtre extérieur d’un blanc pur
-  filtre intérieur aux granules de charbon actif
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C H R O N I Q U E  V A U D O IS E

U  C M N E M A  a  L A U S A N N E  LE * * *  «  * ™ ER à  y v e r d o n
MINI­

PANORAMA
ATLANTIC et REX. — Les Cracks,

d ’A lex Joffé, avec B ourvil, R obert 
H irsch, M onique T arbès. A l ’époque 
des « Tours de F rance  » héroïques, 
celle des M aurice G arin  e t P e tit-  
Breton, un  p e tit in v en teu r se lance 
dans l ’av en tu re  de P aris—San R e- 
mo avec un  vélo m iracle  e t fin it 
p a r  gagner la course m algré lui. A 
pied, en voiture, en « cochon », e t 
parfo is à vélo, m algré  les huissiers, 
les clous e t les chutes, u n  « to u r du  
rire  » avec B ourvil e t H irsch  dé­
chaînés.

BOURG. — Georgy Girl, avec L ynn  
R edgrave, A lan B âtes. D u C ana­
dien Silvio Narizzano, une  com édie 
à l ’anglaise qui se v eu t g rinçan te . 
Mais les m ouvem ents son t parfo is 
trop  b ien  huilés.

CINÊAC. — U n festival du  ciném a 
tchécoslovaque, don t on sa it qu 'il 
e s t en  tra in  « d ’éc la ter » depuis la  
trè s  g rande liberté  d ’expression ap ­
portée  p a r  l’autogestion. D eux des­
sins anim és de Seko e t H apl pleins 
de verve e t de fan ta isie  — n o tam ­
m en t « L ’A rlequin  », d u  de rn ie r 
nomm é, un  docum entaire  su r  le  sud 
de la Bohême, pays d’eau e t de 
trad itions, e t les arabesques 
géantes de la  tro isièm e spartak iade .

COLISÉE et LIDO. — Vivre pour 
vivre, de C laude Lelouch, avec 
Yves M ontand, A nnie G irardo t, 
C andice B ergen. La vie d ’un  jo u r­
na lis te  de télévision  passionné p a r  
son m étie r e t ses conquêtes am ou­
reuses, q u ’une folle passion pour 
une jeune  A m éricaine sép a re ra  de 
sa fem me. M ais les p risons du  V iet­
nam  connues lo rs d ’un  reportage  
e t les épreuves lu i fe ro n t vo ir la  
va leu r de certa ines vérités. D ans le 
dern ie r Lelouch, u n  d ram e hum ain , 
m ais aussi, dans le con tex te  actuel 
de la  g uerre  du  V ietnam , la  v io­
lence à  tous les stades e t sous 
tou tes les la titudes. J e  rev ien d ra i 
su r ce film  la  sem aine prochaine.

METROPOLE. — Le Départ, de Je rzy  
Skolim ow ski, avec Je a n -P ie rre  
L éaud e t C atherine  D uport. A près 
avoir va inem en t essayé de se p ro ­
cu re r une  v o itu re  pou r concourir 
dans u n  rallye, u n  jeune  hom m e 
renonce à p rend re  le dép a rt lo rsque 
le  h asa rd  la lu i am ènera. Avec 
charm e e t sensibilité , e t m algré  un  
su je t assez mince, l ’h isto ire  d ’un  
am our juvén ile  réalisée selon une 
techn ique trè s  m oderne.

CITY, PULL Y. — Les P ro fession­
nels, de R ichard  Brooks, avec 
B u rt L ancaster, Lee M arvin, C lau­
dia C ardinale. L a nostalg ie  du  ro­
m antism e e t de la  p u re té  dans un  
« film  d ’action » d ’une m aîtr ise  
technique p arfa ite . R. H.

Eldo rado B E N J A M I N
OU LES MÉMOIRES D’UN PUCEAU  

de MICHEL DEVILLE, 
avec Michèle Morgan, Michel Piccoli, 
Pierre Clementi, Catherine Deneuve, 

Catherine Rouvel, Odile Versois 
D ans l ’a tm osphère libertine  du 

X V III ' siècle, un  jeu n e  hom m e naïf 
est in itié  aux  roueries de la  ga lan ­
terie . T out fra is  débarqué de ses 
cam pagnes natales, il a rr iv e  un  beau  
jo u r  au  château  de sa ta n te  pou r y 
découvrir un  spectacle to u t nouveau 
po u r lui, celui d ’une société de fem ­
m es jo lies e t légères e t d ’aristocra tes 
ga lan ts e t peu scrupuleux , tous occu­
pés au x  jeu x  de l ’am our. B enjam in, 
ca r c’est ainsi qu ’il se nomm e, ne de­
m ande d ’ailleu rs qu ’à app rend re  ce 
q u ’il ignore. M ais tand is que m a r­
quises et soubrettes se m e tten t à sa 
disposition, des contretem ps aussi fâ ­
cheux  q u ’im prévus su rv iennen t cha­
que fois e t em pêchent les desseins 
les m ieux  p réparés de se réaliser...

Au cours d ’une  fête  donnée p a r  la  
com tesse, sa tan te , au  cœ ur de ce tte  
fa rando le  de jeu x  galan ts e t de feux  
d ’artifice , la  g rav ité  va  soudain dé­
c h ire r l ’en tre lacs des sentim ents, e t 
c’est p a r  vengeance e t am ertum e que 
la  douce A nne va  fina lem en t se don­
n e r  à B enjam in, m e ttan t a insi un  
p o in t fina l au x  « m ém oires d ’un p u ­
ceau ».

D evenu vieux, le  p rince de ligne 
se souvenait des fê tes fabuleuses de 
C hantilly  ou de l’Isle-A dam , e t p leu ­
ra i t  en voyan t les F rançais devenus 
tr is te s  e t ennuyeux. M ichel Deville 
re tro u v e  dans « B enjam in » le ton  e t 
l ’esp rit de l’époque, dans u n  film  
d ’une perfection  form elle accom plie, 
d ’éc ritu re  élégante e t nerveuse d ’un  
certa in  libertinage, m ais aussi éloi­
gné des déviations douteuses d ’un 
Fougeret de M ontbron que de la p ré ­
cision cynique de Laclos, débouche 
su r  une  chronique galan te  p leine 
d ’ironie, de finesse, de touches lé ­
gères e t caustiques.'M ais a u ta n t D e- 
v ile  se sen t à  l ’aise dans les jeu x  
« fro u fro u tan ts  » de la comédie, a u ­
ta n t  il sem ble perd re  la  m aîtrise  de 
son récit, son ry thm e e t sa légèreté 
lo rsq u ’il y  in tro d u it des accents plus 
graves e t que les p leurs succèdent 
au x  rires. I l  b rise  ainsi l ’un ité  de son 
ouvrage e t nous offre u n  dénouem ent 
peu  à  l ’im age du lyrism e prem ier, 
am bigu  e t « déboussolé », à  l ’im age 
de  son héros.

Mais, form ellem ent, le  film  est une 
réussite  accom plie. L e cadrage y est 
tr è s  soigné, les im ages parfo is sp len­
dides e t la  d irection  d ’ac teu rs sans 
reproche.

E t une  belle  ren trée  pou r M ichèle 
M organ aussi. Renato Hofer.

Au Théâtre municipal de Lausanne
DROLE DE COUPLE, de  Neil S im o n
U n groupe d ’am is se réu n it le ven ­

d red i chez l ’u n  d ’en tre  eux, David, 
re p o r te r  sportif divorcé. C ependant, 
u n  au tre  élém ent du groupe, le  p ré ­
nom m é C harlie, est m is à la  po rte  
p a r  sa  fem m e, laquelle  dem ande la  
séparation . D avid l ’héberge. Voilà le  
d rô le  de couple form é. D avid est 
désordonné, m êm e assez sale. C harles 
e st m éticu leux  ju sq u ’à la  m anie.

H eurts, discussions, crises de nerfs. 
C ependant, deux  voisines, l ’une 
veuve, l ’au tre  divorcée, tou tes deux  
Irlandaises, m e tten t du  ..pim ent ti;à  
l ’affaire . F inalem ent, c’est chez elles 
que  C harlie  ira  s’installer.

S u r cet argum ent, Neil Sim on a 
brodé u n e  série  de situa tions assez

drôles e t qu i dev iennen t h ila ran tes  
g râce à R obert D héry, don t les re s ­
sources com iques son t rem arquables, 
grâce à P ie rre  Mondy, qu i a de l ’a b a t­
tag e  e t de la  rondeur. C ertaines 
scènes son t m inu tieusem ent réglées 
e t le  ry thm e, trép idan t, ne se ra le n tit 
que ra rem en t. ;

Le public s ’amuse, sem ble parfois 
ap p réc ie r les no tations pseudo-psy- 
chologiques don t l ’a u teu r — qui est 
h ab ile  — a  paille té  sa  comédie, bien 
troussée e t to ta lem en t superficielle. 
E ncore une  fois, n e  cherchons pas là 
n o u rr itu re  in te llec tuelle  quelconque, 
n i m êm e , p la is ir .^d’ord re  ..esthétique. 
C’est de la  confection facile, ni p lus 
n i moins. Géo-H. Blanc.

Pharmacies Populaires
C entre-V ille  Aie  30 
S o u s -G a re  Fra isse  6 
O u e s t  Echallens 81

ESCOMPTE 7%
( p r o d .  r é g i ,  e x c e p t é s )

Lire notre journal c ’est bien, s ’y abonner c est mieux !

Comptoir des sociétés 
du BAZAR DE L'ALE

v ous  d o n n e r a  d e s  s u g g e s t io n s  
i n té r e s s a n te s  p o u r  la c r é a t io n  
d e  prix  souvenirs ,  r é c o m ­
p e n s e s ,  Jubilés, c o u p e s  d e  
s p o r t ,  c h a l l e n g e s ,  p l a q u e t t e s ,  
m éd a i l le s .

Toujours  d e s  n o u v e a u té s  
Tout p o u r  l 'o rg an isa t io n  d e  v o s  
f ê te s ,  k e rm e ss e s ,  e tc .
O n  s e  c h a r g e  d e  t o u te s  g ra v u re s  
B eau  choix ,  prix  in té re s sa n ts  
L ocation  d e  ve r re r ie ,  v a i t s e l l e  
EW AID PETIT, LAUSANNE 
Tél. (021) 22 2214, rue de  l'A le  30

Politiquement, le mois a été dominé 
par le grave problème de l’amnistie 
fiscale. Fallait-il voter oui ou non ? 
Certes, en acceptant « le grand par­
don », on permettait aux autorités, 
toujours à court d’argent, d’envisager 
de substantielles rentrées d’argent. 
Cependant, un malaise m oral sub­
siste car, à notre avis, cette amnistie 
fait la part trop belle aux tricheurs, 
aux fraudeurs, à ces gens qui nous 
font toujours la leçon, qui nous accu­
sent d’être « m atérialistes », alors que 
notre idéal est humaniste. Bref, pas­
sons, il y  aura toujours des hypo­
crites ! Notons aussi que la position 
du PSS n’était sur ce point pas assez 
nette; c’est regrettable. Quoi qu’il en 
soit, la ville d'Yverdon a accepté 
l ’initiative à une faible majorité: 533 
oui contre 476 non (participation: 
2 0  »/o !) .

En fin de mois, René Meylan a pré­
senté un exposé remarquable sur les 
problèmes du socialisme en Suisse et 
en Romandie. Il a montré comment 
notre relatif insuccès électoral peut 
être utile s’il provoque dans la base 
une vaste discussion démocratique 
d’où surgiront les solutions. Il a aussi 
évoqué le problème des rapports avec 
le  POP, qui se pose en Romandie et

aussi à Yverdon ! On trouvera un ré­
sumé détaillé de cette conférence 
dans notre édition de mardi.

Quant aux spectacles de variétés, 
ils n’ont pas manqué ! Mais il semble 
que l’on assiste à un certain manque 
d’intérêt du public. Est-ce lassitude, 
pénurie d’argent ? On ne le sait. En 
tout cas, le récital du chanteur Pol- 
nareff s’est soldé par un échec: un 
petit tiers de salle. Les jeunes com­
m enceraient-ils à comprendre que les 
« dem i-dieux » de la chanson se sont 
moqués d’eux ? Ce serait heureux. 
Par contre, l’émission de la « Bonne 
Chance » a remporté un franc succès. 
Des amateurs de valeur, encadrés par 
Henri Dès et Ariette Zola, ont en­
chanté les spectateurs. F. F.

CORCELLES-PAYERNE : Mise des 
vins. — L a com m une de Corcelles- 
p rès -P ay e rn e  a procédé sam edi après 
m idi à  la  ven te  p a r m ise publique de 
ses vins, récoltés en 1967 su r  ses 
vignes de L u try  e t de Savuit. Les 
a ffa ires se tra ita ie n t p a r  lots de 50 
e t 100 bouteilles. T out a  é té vendu au 
p rix  m oyen de 3 fr. 33, le  m inim um  
é tan t de 3 fr. 30, le  m axim um  de 
3 fr. 48.

VU  s

Ecole cantonale vaudoise 
d'infirmières e t d'infirmiers 

en psychiatrie
HOPITAL DE CERY ■ PRILLY-SUR-LAUSANNE

Tél. 021 / 2 5  5511

L 'éco le  e s t  p l a c é e  sous  la h a u te  su rv e i l la n ce  du 
D é p a r t e m e n t  d e  l ' in té r ieu r  d u  c a n to n  d e  Vaud. 
Form ation  th é o r iq u e  e t  p ra t iq u e ,  so ins  a u x  m a­
l a d e s ,  p s y c h o lo g ie ,  p sy c h ia t r ie ,  r é a d a p ta t i o n  so ­
cia le.
A g e  d 'a d m iss io n :  d e  19 à 32 ans.
D u rée  d e s  é tu d e s :  3 ans.  D ip lôm e d é c e r n é  p a r  
la S o c ié té  su isse  d e  psy ch ia t r ie .
O u v e r tu re  d e s  cours :  1er m a i e t  1er n o v e m b re .  
Délai d ' in sc r ip t io n :  15 m ars  e t  15 s e p t e m b r e .  
A ct iv i té  r é t r i b u é e  d è s  le  d é b u t  d e  la form ation .

CENTRE DE SPÉCIALISATION PSYCHIATRIQUE. ^  ! v . : » ■* • * ~ •• '  *
p o u r  in f irm ières  e t  infirmiers d ip lô m é s  e n  so ins  
g é n é r a u x .  C o n d i t io n s  sp é c ia le s .
P our  t o u t e  d e m a n d e  d e  r e n s e ig n e m e n ts ,  s ' a d r e s ­
s e r  à  la d i re c t io n  d e  l 'éco le .
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lausannois
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Un film  d ' a c t i o n  o ù  t o u t e s  l e s  
s e n s a t i o n s  s o n t  r é u n i e s

SUPER COUP DE 7 MILLIARDS
B r a d  H a r r i s ,  D a n a  A n d r e w s ,  Fr. A n d r e i  

P a r l é  f r a n ç a i s  - C o u l e u r s
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16 a n s14 30 17.00, 20.30
P r e m iè r e  v i s io n  

I r r é s i s t i b l e m e n t  d r ô l e  e t  c o m i q u e  
En c o u l e u r s

MONSIEUR LE PRÉSIDENT-
DIRECTEUR-GÉNÉRAL

J a c q u e l i n e  M a i l l a n ,  P i e r r e  M o n d y ,  
C l a u d e  Rich

At l an t i c T. 2211 44-451

10 a n s14.30, 17.40, 20.30

P r e m iè r e  m o n d ia le

LES CRACKS

B o u r v i l ,  R o b e r t  H i r s c h ,  M o n i q u e  T a r b e s  
C i n é m a s c o p e  - C o u l e u r s

B e l - A i r Tél. 25 55 l f |

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P a r l é  f r a n ç a i s  

B r e t t  H a s l e y  d a n s  u n  w e s t e r n  I t a l i e n  
o ù  t o u s  l e s  c o u p s  s o n t  p e r m i s

TUEZ JOHNNY RING O

B o u r g | m  2 2 x 2 2 !

14.30. 17.00. 19.00, 21.00 
P r e m iè r e  v i s io n

16 a n s  
2 e  s e m a in e

GEORGY GIRL
« C e t t e  c o m é d i e  e s t  d e v e n u e  u n  c h a m ­
p i o n  d u  û o x  o f f i c e .  D ix m il l io n s  l ' o n t  
v u e  e t  e n  o n t  é t é  e n c h a n t é s .  ( F e u i l l e )  

A v e c  ‘ a d o r a b l e  Lynn  R e d g r a v e ,  
m e i l l e u r e  a c t r i c e  1967

C a p i t o l e [TéL 22 51 521

16 a n s14.30, 17.00, 20.30

E a9 lm an co lo r

TENDRE VO YO U

J e a n - P a u l  B e l m o n d o .  N a d j a  T i l l e r ,  My- 
l è n e  D e m o n g e o t ,  G e n e v i è v e  P a g e ,  S t e -  
f a n i a  S a n d r e l l i ,  3.-P.  M a r i e l l e ,  P. N o i r e t

C i  n e  a c lT « .  22 74

SEMAINE TCHÈQUE

l e  1 e i  m a r s :  IE S  S P A R TA K IA D E S . —  
Le 2: L'ÉTÉ D A N S  LE SUD DE LA B O ­
H ÊM E. —  1 e  3:  LA P A N T A L O N N A D E . -  
Le 4. LA PETITE S O U R IS  CU R IE U S E .

Tél. 52 51 25|

16 a n s15.00 17.00 20.30
En p r e m iè r e

Le n o u v e a u  f i lm  d e  C l a u d e  L e l o u c h

VIVRE POUR VIVRE
Y v e s  M o n t a n d ,  A n n i e  G i r a r d e t ,  

C a n d i c e  B e r g e n  
E a s t m a n c o l o r  

F a v e u r s  s t r i c t e m e n t  d é f e n d u e

E l d o r a d o IT6L  2215121

14.30, 17.00 20.30 18 a n s
G r a n d e  p r e m iè r e  s u l« 9 e  

E a s t m a n c o l o r  -  F a v e u r s  s u s p e n d u e s  
Le f a m e u x  f i lm  q u i  b a t  p a r t o u t  

< o u s  l e s  r e c o r d s . . .  
BENJAMIN OU LES MÉMOIRES 

D'UN PUCEAU
M i c h è l e  M o r g a n ,  M i c h e l  P i c c o l i ,  

P e r r e  C ' e m e n t ,  C a t h .  D e n e u v e

Tél. 2121 44 J
16 a n s14.15. 16.30, 18 45, 21.00

En p r e m iè r e
Le n o u v e a u  fi lm  d e  C l a u d e  L e l o u c h

VIVRE POUR VIVRE
Y v e s  M o n t a n d ,  A n n i e  G i r a r d e t ,  

C a n d i c e  B e r g e n  
E a s t m a n c o l o r  

F a v e u r s  s t r i c t e m e n t  d é f e n d u e

M é t r o p o l e
16 a n s

Tél. 25 62 22]
14.30, 17 00 /20.30

G r a n d e  p r e m iè r e

LE DÉPART
Un c h e f - d ' œ u v r e  a t t a c h a n t  e t  d r ô l e  

d e  J e r z y  S k o l i m o w s k i  
a v e c  J e a n - P i e r r e  L é a u d  

e t  C a t h e r i n e  D u p o r t  
P a r l é  f r a n ç a i s

B A B W fiT B M 'T é L  24 28 771

14.30. 17.00. 20.30 18 a n s
( c o n t r ô l e  t r è s  s t r i c t )  

En p r e m i è r e  v i s i o n  
V e r s i o n  I n t é g r a l e  • Le f i l m  d ' u n  r é a ­
l i s m e  s a n s  c o n c e s s i o n ,  q u i  p a r t o u t  e n  

S u i s s e  f a i t  d e s  r e c o r d s  d ' a f f l u e n c e
LA BAIE DU DÉSIR

S o p h i e  H a r d y ,  F a b i e n n e  D a l i ,  
_______________ J e a n  V a l m o n t

|Té*, au io l
14.30, 17.00, 20.00, 22.20 18 a n s

G r a n d e  p r e m iè r e  
Un  n o u v e a u  c h e f - d ' œ u v r e  d u  c i n é m a  

j a p o n a i s

LA FEMME DU SABLE
G r a n d  P r ix  s p é c i a l  d u  F e s t i v a l  

d e  C a n n e s  
V e r s i o n  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e  f r a n ç a i s

Tél. 2»4S.«1

10 a n s14.30, 17.00, 20.30, 22.20

P r e m iè r e  m o n d ia le

LES CRACKS

B o u r v i l ,  R o b e r t  H i r s c h ,  M o n i q u e  T a r b e s  
C i n é m a s c o p e  - C o u l e u r s

R o m a n d i e Tél. 23 47 44 |

14 30 20 30 16 a n s
5 e  s e m a in e  - D e r n i e r s  j o u r s  

Y v e s  M o n t a n d  E v a  M a r i e n s a i n t ,  J a m e s  
G a r n e r .  F r a n ç o i s e  H a r d y  A. S a b a t o

GRAND PRIX
L e s  p l u s  h a l l u c i n a n t e s  c o u r s e s  d ' a u t o ­
m o b i l e s .  f i l m é e s  e n  70 m m . ,  s u r  é c r a n  

v i s t a r a m a  F a v e u r s  s u s p e n d u e s
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Série d'attentats: La Haye, Londres, Turin
A ttentats en série, ce week-end en Europe: six bombes ont explosé dans 

des ambassades, consulat ou club étrangers. A La Haye, les ambassades d’Es­
pagne, de Grèce et du Portugal ont été, l’une après l’autre, dans la nuit de 
samedi à dimanche, atteintes par des engins dont l’explosion a fait 10 blessés 
près de l’Ambassade d’Espagne et causé des dommages relativem ent peu 
importants. A Londres, dimanche matin, une explosion a secoué l’Ambassade 
d’Espagne sans faire de victime. A Turin, une bombe détériorait gravem ent 
le Consulat des Etats-Unis. A Londres encore, une autre explosion secouait, 
sans graves dommages, le « Colombia Officer’s Open Club », club où logent 
les officiers de l’armée am éricaine de passage dans la capitale britannique.

Les attentats de La Haye, les plus spectaculaires, ont été coordonnés, un 
coup de téléphone anonyme à la police ayant détourné l’attention vers l’Am­
bassade des Etats-Unis que l’on prétendait menacée. Il est difficile actuelle­
ment de se prononcer sur les raisons. On peut seulement noter que les trois 
ambassades touchées appartiennent toutes trois à des gouvernements de droite 
à caractère autoritaire. Les enquêteurs n ’excluent pas la possibilité que les 
a ttentats commis à La Haye se soient produits dans le cadre de l’action dont 
a fait é ta t récemment le leader du mouvement estudiantin radical de Berlin- 
Ouest, Rudi Dutschke. P ar contre, à Turin comme à Londres, la campagne 
contre la guerre du Vietnam peut facilement être considérée comme étan t à 
l’origine des deux autres attentats. A Turin, l ’explosion a été d’une violence 
extrême, détériorant gravem ent tout l’immeuble, mais ne faisant aucun blessé.

DISCOURS NASSER: AUTODÉFENSE

LETTRES D’AMÉRIQUE X V
Encore 

Langston Hughes
J ’ai continué de lire 1 wonder 

as I wander, l ’autobiographie de 
Langston Hughes, ou, comme le 
dit le sous-titre, son Voyage auto­
biographique. Séduit par son «hu­
m anité », qui lui perm et de s’en­
tendre même avec des hommes 
dont il n ’entend pas la langue, et 
pas le moindre mot. Séduit aussi
— et voilà à coup sûr un tra it 
bien américain — par l’alacrité du 
récit, par la joie de vivre, par 
l ’esprit d’aventure et l’expérience 
de la vie.

L’Européen, le Suisse tout par­
ticulièrement, ne peut m anquer 
d’être frappé par ces écrivains — 
Hemingway, Steinbeck, Fitzgerald
— qui exercent tous les métiers, 
parcourent les cinq continents et 
trouvent le moyen d’écrire des 
chefs-d’œuvre... peu t-être pas des 
chefs-d’œuvre, mais des livres 
vivants, entre le temps où ils sont 
veilleurs de nuit et celui où ils 
gagnent leur pain en qualité de 
plongeurs dans un grand restau­
ran t ! Seul Diggelmann, chez nous, 
a peut-être au tan t vécu.

Voici donc Hughes à Paris, dans 
les premières années 1920. Le voici 
de retour à Harlem, puis visitant 
l’Afrique, puis Mexico. Passant 
quelques mois dans les Caraïbes
— Cuba, Haïti, la Jam aïque. S’em­
barquant pour l’Europe, afin de 
rejoindre à Moscou, en 1932, un 
groupe de Noirs américains enga­

gés par une compagnie soviétique 
pour tourner un film sur la situa­
tion des nègres aux Etats-Unis. Et 
puis, bien sûr, l’entreprise échoue; 
le  scénario ne vaut rien; la pa­
gaille règne en URSS. Langston 
Hughes en profite pour visiter 
l ’Asie centrale, Samarcande, Tach- 
kent, où il retrouve l’auteur de 
Le Zéro et l’Infini, A rthur K œ st- 
ler. Et du Noir américain et du 
communiste européen (il est vrai \ 
qu’il brûlera ce qu’il a adoré quel­
ques années plus tard), ce n’est 
pas le second, malgré sa connais-

De notre envoyé spécial 
Jeanlouis Cornuz

sance de la langue russe et ses 
convictions politiques, qui com­
prend le mieux ce qu’il voit:

« L’Union soviétique ne datait 
que de quinze ans. (...) Au Turkes- 
tan russe, le nouveau régime 
n ’avait que huit ans d’âge, puis­
qu’il rem ontait à 1924. Et, pour­
tant, ils avaient déjà passé de 
l ’analphabétisme complet à l’école 
ouverte à tous les enfants, de 
l ’ancien servage féodal au travail 
pour tous, des femmes voilées, des 
harem s et des mariages arrangés 
aux femmes traitées comme des 
êtres humains e t non plus comme 
du bétail, et des trains ayant 
compartiments réservés pour les 
gens de couleur à la disparition 
complète de toute ségrégation — 
et tout cela en moins de dix ans. »

« Ah ! si seulement la révolution 
avait eu lieu en Allemagne ! gé­

mit pendant ce temps Kœstler. 
Au moins nous aurions eu une 
révolution propre et disciplinée ! »

Mais, logé dans un hôtel dont 
l’hygiène laisse incontestablement 
à désirer, Langston Hughes ne 
peut s’empêcher de penser que 
dans beaucoup d’Etats de son pays 
natal — Floride, Caroline, etc. — 
il n ’aurait pas le droit de manger 
à la même table qu’un Blanc. Et, 
d’ailleurs, qu’im portent ces petits 
inconvénients, quand il y a tan t à 
voir et que les gens sont accueil­
lants et ignorent tout des préjugés 
raciaux ?

A Kiev, il rencontre un nègre, 
un nègre arrivé là Dieu sait com­
ment, probablement fils d’anciens 
esclaves noirs d’Arabie qui sont 
parvenus à gagner la Turquie ou 
l ’Irak, de là le Turkestan ou le 
Caucase, et pour finir l’Ukraine; 
un  nègre citoyen soviétique, qui 
ne parle que l’ukrainien; un nègre 
qui n ’avait de sa vie vu d’autres 
nègres, et fort effrayé de se trou­
ver soudain au milieu d’un groupe 
de Noirs américains dont il ne 
comprend pas la langue !

Puis le voyage reprend: Hughes 
ren tre  chez lui, via la Sibérie et 
le Japon ! Et, trois ans plus tard, 
il gagne l’Espagne — comme He­
mingway, comme Malraux, comme 
Kœstler, comme beaucoup d’autres
— pour assister à la guerre civile.

I wonder as I wander: je
m’émerveille à voyager ainsi.

Et, à le lire, nous nous émer­
veillons aussi.

Jeanlouis Cornuz.

EN QUELQUES LIGNES

« La dernière décision prise par Is­
raël (de ne plus considérer la Cisjor­
danie le territo ire de Gaza et les 
hauteurs de Golan comme « te rr i­
toires ennemis ») ne modifie en rien 
la situation, en ce qui nous concerne. 
Elle constitue pour nous un nouveau 
stim ulant pour libérer les territoires, 
pied à pied, quels que soient les sa­
crifices que nous consentirons pour 
cela », a affirm é le président Nasser 
dans un discours prononcé hier à la 
Fédération générale des syndicats ou­
vriers, au Caire. Il a ajouté: « Nous 
formons un  front solide e t unifié en­
tre l’armée et le peuple en vue de com­
battre  pour la liberté et la libération 
des territoires occupés. Nous prêtons 
serment que nous accomplirons cette 
tâche. »

« Le discours du président Nasser 
est un  discours d ’autodéfense fait par

Après de violents heurts en fin de 
semaine, qui ont fait des centaines de 
blessés, « les étudiants de l’Université 
de Rome ont l’intention de continuer 
la lu tte à outrance et par tous les 
moyens », ont affirmé dimanche les 
représentants du Comité d ’agitation 
des étudiants, au cours des trois as­
semblées qu’ils ont tenues en diffé­
rents points de la ville. Ils envisa­
gent aussi de convoquer le plus tôt 
possible à Rome les représentants de 
toutes les facultés italiennes occu­
pées, afin de fixer la date d’une «jour­
née nationale de lu tte ». Enfin, les étu-

Après le  départ de la délégation 
roumaine et un dimanche de repos — 
mais où se sont sans doute multipliés 
les contacts, les conversations et les 
échanges de vues — la conférence 
consultative des partis communistes 
de Budapest en tre dans sa seconde 
semaine. Jusqu’à présent, 36 déléga­
tions ont exposé leurs thèses. Trente 
restent à entendre. Comme un cer­
tain nombre auraient, dit-on, renoncé à 
leur tour de parole, la discussion 
pourrait ê tre  rapidem ent conduite à 
son term e et trouver sa conclusion 
dans la journée de mercredi, voire de 
mardi.

Le départ des Roumains en a, en 
effet, singulièrem ent simplifié les 
données. S’il a aggravé la crise qui 
secoue le mouvement communiste et 
frustré la conférence de la manifes­
tation de force et d’unité qu’elle en­
tendait adm inistrer, tan t au monde 
« impérialiste » qu’aux partis qui se 
sont engagés sur la voie de la scission, 
ce départ apparaît, en revanche, dans 
l'imm édiat du moins, comme la con­
dition et le gage d’un accord plus 
facile et aussi plus réel entre les dé-

un chef d ’E tat en bu tte à de très 
grosses difficultés intérieures », dé- 
clare-t-on dans les milieux politiques 
israéliens. Une fois de plus, pour s’en 
tirer, a joute-t-on, il prom et de libé­
re r  coûte que coûte les territoires oc­
cupés par Israël. C’est pour des raisons 
intérieures, poursuit-on dans ces m i­
lieux que Nasser s’est arrêté à nou­
veau sur les décisions prises la se­
m aine dernières par le Ministère is­
raélien de l’intérieur.

On note néanmoins que Nasser n’a 
pas écarté dans son discours toute so­
lution poliitque et l’on s’interroge sur 
la nature d’un plan pour la libération 
des territoires conquis par Israël que 
Nasser a promis de dévoiler prochai­
nement. On saura peut-être mieux 
alors si la mission de M. Jarring  garde 
des chances de succès.

diants ont annoncé qu’ils occuperont 
de nouveau les facultés dès qu’ils 
pourront y entrer, afin de « renforcer 
le mouvement étudiant sur les plans 
politique et culturel » et de rétablir 
une situation démocratique interrom ­
pue, selon eux, par l ’intervention de 
la police.

De leur côté, les professeurs qui oc­
cupent depuis vendredi la  Faculté des 
lettres et de philosophie ont déclaré 
qu ’ils apportaient « leur adhésion con­
crète aux motifs fondam entaux du 
mouvement et aux formes de lutte 
qu’il a adoptées ».

légations réunies autour du tapis vert 
de l’Hôtel Gellert.

L’accord est pratiquem ent fait sur 
le principe de la convocation du «som­
m et » à Moscou à la fin de cette année 
ou au début de l’année prochaine 
comme sur la constitution d’un co­
m ité de préparation siégeant à Buda­
pest.

De même, il semble que tout le 
monde a admis la non-fusion du 
« sommet » de Moscou et d ’une confé­
rence ouverte à tous les mouvements 
progressistes et anti-im périalistes qui 
pourrait être organisée u ltérieure­
ment. Le parti hongrois suggère même 
que cette conférence soit spécialement 
consacrée au peuple du Vietnam.

Les jeux étant pratiquem ent faits, 
l’intérêt de la conférence consultative 
s’est amenuisé. La presse elle-même 
commence à quitter Budapest pour 
gagner Sofia où s’ouvrira, le 6 mars, 
le Comité consultatif politique du 
Pacte de Varsovie. La présence de M. 
Ceaucescu à la tête de la délégation 
du parti roumain donne, de toute 
évidence, au lendemain de l’éclat de 
Budapest, un intérêt particulier à ces 
assises au sommet du bloc socialiste.

%  ROME. — Mille cinq cents Sici­
liens sinistrés au cours du trem ble­
m ent de terre de janvier dernier ont 
m anifesté à Rome devant le Parle­
ment, dem andant une intervention r a ­
pide et efficace du gouvernement pour 
la reconstruction des zones ravagées 
par le séisme.
^  MOSCOU. — L’Union soviétique a 
lancé samedi une nouvelle station 
cosmique autom atique « Sonde-4 », 
sans préciser toutefois sa destination. 
0  STOCKHOLM. — M. Dracoulis, 
am bassadeur de Grèce à Stockholm, 
rappelé par son gouvernement, a 
quitté la Suède dimanche, pour rega­
gner Athènes. Le gouvernement de 
Stockholm avait rappelé son am bassa­
deur en Grèce en décembre dernier. 
0  VARSOVIE. — L’Association des 
écrivains polonais de Varsovie a adop­
té au term e de délibérations qui ont 
duré près de dix heures, une résolu­
tion m ettant en cause la  politique cul­
turelle du gouvernement.
^  PRAGUE. — La direction de 
l’Union des écrivains tchécoslovaques 
a refusé de rencontrer la direction de 
l’Union des journalistes en vue de 
« norm aliser leurs relations », en ra i­
son des circonstances qui ont amené 
la  détérioration de leurs rapports au 
cours de ces derniers mois, annonce 
l’agence CTK.

La couverture or 
d e  la Suisse

A cette occasion jetons un coup 
d’œil sur la situation en Suisse. La 
Suisse était autrefois au régime de 
l’étalon-or. Des monnaies en or cir­
culaient. Lors de sa fondation, la 
Banque Nationale a eu l’obligation de 
couvrir les billets émis à 40 °lo par 
de l’or. Lors de la révision de la loi 
sur la Banque Nationale, en 1953, on 
s’est demandé si cette mesure était 
encore utile. Mais, comme on est très 
conservateur chez nous, on a craint 
qu’en modifiant la couverture on ne 
porte atteinte à la confiance en notre 
monnaie. Certains croyaient même 
possible un retour à l’étalon-or.

On a donc renforcé la loi sur la 
couverture or en décidant de m ain­
tenir une couverture d’au moins 40 °lo 
pour les billets en circulation dans 
notre pays. Une partie des réserves 
d’or de la Banque Nationale se trou­
ven t à Londres et aux Etats-Unis, à 
Fort Knox, là où les Américains gar­
dent leur propre or. C’est très pra­
tique, car, dans les cas où l’on achète 
ou vend de l’or, les frais de transport 
et les risques sont minimes, en com­
paraison du transport aérien au-des-

0  DÉTROIT. — La grande centrale 
syndicale am éricaine AFL-CIO est 
menacée de scission. M. W. Reuther, 
président du puissant syndicat de 
l’automobile United Auto Workers, a 
menacé de la quitter avec son syndi­
cat si une convention spéciale n’est 
pas réunie pour étudier les réformes 
à prendre au sein de l’AFL-CIO.
6  LISBONNE. — L’écrivain portu­
gais Urbano Tavares Rodriges, un ad­
versaire politique du régime Salazar, 
a été remis en liberté samedi. Il avait 
été arrêté le 19 janvier. Le jour p ré­
cédent, deux autres opposants de ce 
régime avaient déjà été libérés : les 
deux avocats Soares et de Sousa Ta­
vares.
0  BERLIN. — M. Abrassimov, am ­
bassadeur de l’URSS à Berlin-Est, a 
reçu les réponses à la lettre qu’il avait 
adressée le 13 février aux ambassa­
deurs des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et de la France, et dans la ­
quelle il s’élevait contre les visites 
des personnalités dirigeantes de la 
RFA et les sessions périodiques des 
commissions du Bundestag à Berlin- 
Ouest, considéré par l’URSS comme 
une « entité particulière n’apparte­
nan t pas à l’Allemagne fédérale ». 
Ces réponses déclarent en substance 
que le statu t de Berlin-Ouest n’est pas 
violé.

sus de VAtlantique. En outre, cet or 
peut être facilement prêté à un autre 
institut d’émission pour de courtes 
durées (gold-swap). Enfin, pendant la 
dernière guerre mondiale, la sécurité 
y  était plus grande — on n’a qu’à 
penser au destin des réserves d’or de 
la Belgique — et, lors d’une future  
guerre en Europe, il en irait de 
même.

L'or n'est pas 
une richesse

Dans le bulletin de la BNS du 
29 décembre, les réserves d’or figu­
rent pour 13,37 milliards de francs. 
Les billets de banque en circulation 
(11,3 milliards) étaient donc couverts 
à 11S °lo. Le 5 janvier, les réserves 
passaient à 13,6 milliards et la cou­
verture à 123 °lo, car la circulation 
des billets avait diminué. A la fin  de 
l’année, la Banque Nationale possé­
dait en outre pour plus de 2 milliards 
de devises, probablement presque 
exclusivement des dollars. Si Von en 
tient compte — car ils pourraient 
être changés en or — la couverture 
or se monte à 136 °/o. Si l’on y inclut 
les comptes de virem ent de l’écono­
mie, qu’on pourrait déduire, la cou­
verture resterait néanmoins à 108 "lu.

%  LYON. — Un autocar est tombé 
dimanche dans une petite rivière, à 
Vienne, dans la vallée du Rhône. 
L 'accident a fait un mort et vingt 
blessés, dont sept enfants.
9  LONDRES. — Les deux radios 
pirates britanniques Radio Caroline 
Nord et Radio Caroline Sud, qui 
étaient installées à bord de bateaux 
ancrés, l’un au large de l’île de Man 
et l’autre au large des côtes du Sus- 

ont cessé leurs émissions dim an­
che.
£  BRUXELLES. — Le roi Baudoin a 
officiellement dissout samedi le P ar­
lement belge et ordonné de nouvelles 
élections pour le 31 mars.
0  BERLIN. — Le bourgmestre de 
Berlin-Ouest, Klaus Schuetz, se dé­
clare dans sa lettre au président du 
Conseil est-allem and prêt à rouvrir 
des pourparlers sur les laissez-passer, 
apprend-on officiellement.
%  ROME. — Le directeur de l’hebdo­
madaire « L’Espresso », M. Scalfari, 
et le journaliste Jannuzzi, condamnés 
vendredi par le Tribunal pénal de 
Rome pour diffamation contre le gé­
néral de Lorenzo, ont interjeté appel. 
Le général de Lorenzo avait porté 
plainte contre « L’Espresso » à la suite 
d ’un article publié en 1967, dans le­
quel il était accusé d’avoir tenté de 
faire un coup d’E tat avec l’aide des 
services secrets italiens en juillet 
1964.

Les réserves suisses en or se si­
tuent au quatrième rang mondial 
quant à leur importance, derrière les 
Etats-Unis, l’Allemagne et la France. 
Notre Banque Nationale est plus 
riche en or que celles de l’Angleterre, 
de l’Italie, de la Hollande. Par habi­
tant, nos réserves d’or sont de loin 
les plus importantes du monde.

Mais il serait faux de prendre ces 
réserves d’or comme mesure du n i­
veau de vie. Une partie de cet or 
appartient à l’étranger et ne se 
trouve chez nous que pour des rai­
sons de sécurité. En outre, on peut 
très bien imaginer que nous connais­
sions une crise et du chômage malgré 
une forte réserve d’or, comme pré­
sentement en Allemagne. L’or ne 
sert à rien à l’intérieur d’un pays. 
La richesse d’un pays dépend du tra ­
vail du peuple, comme l’a constaté 
Adam Smith, voici bientôt deux cents 
ans. Une forte réserve d’or est utile 
quand il s’agit d’intervenir lors de 
gros retraits en monnaie pendant des 
périodes d’instabilité monétaire. Mais 
nous devons veiller avant tout à ce 
que notre population dispose de pos­
sibilités de travail suffisantes et 
rémunératrices. MAX WEBER.

(« Tagwacht ».)
(Traduction: J.-P . Métrai.)

Wilson contre Smith: Nouveau round
Pour la seconde fois, Harold Wilson a jeté samedi soir tout le poids de la 

couronne britannique dans sa lu tte contre le régime de M. Ian Smith en Rho- 
désie. A la demande de M. G. Thomson, m inistre du Commonwealth, la reine 
vient en effet de gracier trois Africains condamnés à m ort par un tribunal 
rhodésien pour rébellion armée. Leur peine a été communée en prison à vie. 
Le geste de la reine place le Gouvernement de M. Smith devant un dilemme: 
ou' bien il accepte de se plier à la décision royale et ne fait pas procéder à 
l’exécution des trois rebelles, ou bien il les fait exécuter et rom pt ainsi le 
dernier lien unissant la Rhodésie à la Grande-Bretagne. Si les trois Africains 
devaient malgré tout être exécutés, tous les responsables rhodésiens, depuis 
M. Ian Smith jusqu’au bourreau, en passant par les juges et les shérifs, pour­
raient être accusés de complicité dans le m eurtre des condamnés, apprend-on 
de source autorisée à Londres.

Rome : Les étudiants ne désarment pas

Budapest: Après le départ d es  Roumains

LES JEUX SEMBLENT FAITS

L'OPINION DE MAX WEBER

L’UTILITÉ DE LA COUVERTURE OR
(Suite de la première page)




